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Tasse que l Lurope fait un mouvenent 
violent ſur elle-m&me pour deranger | y equi 
libre politique des Puiſſances nationales; 
tandis que le globe entier ſemble ſe preparet, 
par une n marquee dans la marche 
des ſaiſons, à des changemens phyſiques 
ſur ſa ſurface & ans ſon atmoſphère, 1a 
Science de la nature & la-Philgſophie font 
les plus grands efforts pour xEpandre & 
propager par-tout leurs lumidres bienfai- 
Gntes. La maſſe des ſociétés » toujours 
flottante dans le Vague des incertitudes , 
Lagite „plus que jamais, Pour débrouiller 
enfin le cahos de ſa morale & de fa le 
giſlation. Elle tend ſans ceſſe, & par une 
impulſion irreſiſtible, X ce calud heureux 
que lui promet la perfedtibilite de la raiſon 
humaine. La fin de ce ſiècle offre ſur· tout 
une Epoque bien intèreſſante pour Ihiflgire, * 


celle n fermentation ſubite & preſque 
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generale dans wo 1 Cette 8 : 
tion, produite par deux circonſtances ſin- 
Wy gulieres, les Experiences aZroftatiq wes & le 
Ma gnetiſme animal, ſembloit deyoir etre 
plutoe le réſultat du grand nombre dou- 
pPrtages de Philoſophie & de Phyſique qui 
ſiont ſortis depuis peu de la plume des 
meilleurs Ecrivains de Europe; mais il 
falloit à la multitude des objets attention 
Jui tinſſent du prodige , & etonnaſſent 
Fimagination par les yeux. On à entendu 
Parker © de deux hommes , dont Pun appells | 
I. Meſmer, & Tautre M. de Montgolfier; 


= des lors, Tetude de la Phyiitice eff 
Wende un point general d emu 


ulation pour L 
tous les hommes Four les ignorans , ; pout' 
1 | les indifferens meme.” n 
dien objet n'eſt point d examiner 73 "Pits + 
cer ouvrage , les avantages qui peuvent 
_ reſulter de la belle experience de M. de 
Montgolfier; C eſt au tems & à la ſagacits' | 
de quelques vrais Phyſiciens a nous ap- 
iy prendre ce que nous devons en eſperer. 
Il me ſuffit de dire, en paſſant, que, 
1 * cette decouverte „ * au hazard, 7 


* 
Sh I 6 


£44 oa. 


; 3 


| ne conſiſte que ass Th a emploi 
enveloppe propre à contenir un gaz Caliqus 
ou un air raréfiè, la poſterits n en ſera pas 
moins obligee. 185 perpetuer , dans les 
faſtes de Thiſtoire, le nom de M. de Mont- | 
| golfier comme L type honorable d' une 
epoque tres · intereſlante , celle des Pre- 
mières Experiences aëroſtatiques. 5 8 
Quant à M. Meſmer, on peut determiner 
egalement Veſpece d obligation que la pol. 
téritè contracte avec lui, & voir tout à 
a fois d'un coup- d' il ſi, en rejertant mEme 
ſa dodrine ſous tous les rapports, le genre 
humain ne lui doit pas quelque reconnoiſ- 
ſance. La queſtion, ſe reſoudroit fans doute 
delle · mème, & la reponſe decideroit affir- 
mativement A .contraire , ſi Lon ne conſi "3 
deroit „ dans ſon apparition | ſur la ſane du 


= monde „ que le renouvellement de la doc- 


trine de Flud, de Wirdig, de Paracelſe, „ 
de Maxwell, &c; que ſon erreur ſur le prin - 
cipe (le fluide univerſel ) qu'il donne pour . 
baſe unique de cette doQrine , & que Vap- 
pareil magique & puerile de ſes traitemens. | 


Mais, > en conſiderant , d'un core, que 
A iy 


/ 


N Meiner a elle & excite amen 
attention des Savans ſur cette doctrine 3 
(ee qui les a determines à Tanalyſer; & ce 
qui eſt un bien pour le progres des Sciences) 
x de [autre qu'il a fait naitre des doutes 
: aſlez ſonic: ſur la Science des Mede- 
eins, pour les forcer à mieux Etudier dore- 
navant la Phyſique}, (ce qui fera un bien 
pour Thumanité), on ne peut guères ſe 
| diſpenſer davouer.qu'ona une forte d'obli- 
gation à. M. Meſmer. L'hiſtoire doit, par 
conſcquent, adopter dans ſes faſtes le nom 
de ce Medecin Allemand, comme le type 
d'une Epoque e „celle on les 
hommes en general auront EtE detrompes. © 
une fois pour toutes , du charlataniſmie des 
mots & de la magie . ſpeculations me- 
dicales, & ou ils auront commence très- 
N * as eee en a nes 6 & en 
Meceeine. + — 85 


PHYSIQUE 
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1 — 3 34 


Qs» UL prouve trop 5 ne prouye rien. Qui ne 
prouve pas aſſez, ne prouve rien encore. Il faut 
donc chercher le juſte milieu des choſes, pour 
pouvoir prononcer definitivement & irrEvocable- 
ment fur une queſtion quelconque, & 4 | 
Les deux premidres maximes de ce panenchs 
fone. Tanalyſe & la critique de tous les ouyrages 
qui oñt ẽtẽ publics juſqu à preſent, ſoit en faveur de 
la doctrine de M. Meſmer, ſoit contre elle. Si Fon 
en croit M. Gallard de Montjoie, dans ſes lettres 
A. Baill « M. Meſmer eſt un grand Homme 
An ls 
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1 aut e Lebte de — & de De weng 
Si Pon en croit M. Servan „ dans les doutes un . 
Provincial, Any a plus d'eſpẽrance 1 1a ſant 186 
des hommes, que dans le Magnetit 
M. Mefmer. Si Ton en croit M. Bercafl : 


r r 


aſiderations ſur le Magnetiſme animal, la 
veritable Phyſique & la veritable morale nexiſ- 
toient pas avant M. Meſmer; c'eſt ce Docteur 
Souabe qui nous a inſtruit dans ces deux Sciences; 
qui nous à appris qu'il exiſtoit un fluide univerſel 
& des rapports entre les &res animes; C eſt lui qui 
doit operer une rẽvolution memorable dans les 
Sciences naturelles, dans Forganiſation des enfans, 
Clans les mœurs genérales , dans la legiflation des 
Empires ; & tout cela par le moyen d'un Magne- | 
tiſme animal. Enfin , fi Von en croit tous ceux 
qui. ont écrit en faveur de ce Magnetiſme \, 
M. Meſmer eſt le plus. grand genie. que la nat ure 
ait produit; ; il influe ſur nous camme la nature 
elle · meme 3.11 eft Fagent univerſel de agent uni- 


verſel du monde; Ceſt le ſeul & unique Medecin 


de ce globe ; & il faut tre bien aveugle , bien 
ignorant, bien borne , bien ſtupide pour ne pas 
voir dans M Meſwer ene ces pond 12152 
gatives. _ 

Si, ckun autre <dts; Ton en eroit © MM! 6s 
Commiſſeires de la Societe Royale de 'Mede- 
eine, ceux * la Facutee & de Academie des 


* 


4 oO 


. OD 


menes d'*Economie animale produits par les 


attouchemens mẽdiats ou-immediats. Ainſi les uns 
prouvant trop & les autres pas aſſeꝝ, ils fe ſont 


tous Eloignes du centre de la queſtion; & cette 
queſtion eſt encore aujourdhui tout auſſi indecife 


qu auparavant. M. Meſmer reſte au milieu de 


ces dẽbats, Egalement Etonne , & de la ſublime 
reputation que ſes partiſans veulerit lui faire, & 


des aviliſſantes apoſtrophes que ſes adverſaires lui 


lancent continuelleme nt, mais toujours muet & 
immobile ſous Tegide de ſon ſecret. Je vais donc, 


en dèvoilant ce ſecret, ſoulager ſon cœur & cal- 


mer ardeur de ſes amis & de ſes ennemis. 


Jexcepteraĩ, cependant, de tous les ouvrages 


ẽcrits juſqu'à preſent ſur le Magnetiſme animal, le 


Rapport particulier & ĩſolẽ de M. de Juſſieu, Vun 
des Commiſſaires charges par le Roi de examen 
a de ce Magnẽtiſme, & je ſaiſis avec dbautant plus 


de plaiſir Toccaſion de lui rendre cet hommage 


que je regarde comme une très- belle dẽcouverte 
pour le progres des Sciences, celle d'avoir trouve- 


un Savant attaché à deux corps, qui reuniſſe 


Feſptit de juſtice & d'impartialitè aux connoiſ- 


ſances les plus profondes & les mieux digerees, 


Son exemple, ſans doute , m'enſeigneroĩt mon 


devdir ſi je ne faiſois profeſſion, depuis long- 


Sciences, il 1 n'y a point de fluide ate „ poine 
de raiſons ni de cauſe pour admettre les phẽeno- 
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+ FH « 10 
tems 1 ds cette mime impartialits qui nein 
' fi bien fon ouvrage , & qui caracteriſera à coup 
zür Fexamen.que je vais entreprendre. 3 
Je demande, d'abord , ſi, pour prononcer en 
n reſſort contre la doctrine de M. Meſmer, 
il ſuffit d avoir prouvẽ, d'une part, qu'il neſt que 
le plagiaire de Flud, de Wirdig, de Vanhelmont, 
de Paratelſe , de Maxwell, &c. c Doutes 
& Revbatches de M. Thouret ſar. le  Magne- 
tiſme animal); de Fautre , que la pratique de ſon 


f magnẽtiſme animal neſt fondee que ſur Vimagi- 


nation, Fimitation & l'attouchement, ( Rap. des 
Com. de la Fac. de Med. & de PAcad. des 
| Sciences), & de Fautre , que les vingt - ſept pro- 
_ * poſitions de ſon Eſa; fur la decouverte du Magn 
tiſme animal, ſont , pour la plupart, incoherentes 
entre elles, toutes mal digerees & mal expli- 
| quees, fans-idees intermediaires & ſans definitions 
de principes ; '® Antimagnetiſme „ broc. de 252 
pages, 4 Londres); je demande donc ſi cela ſuffit; 
& je réponds negativement : 17. Parce que M. 
Meſmer, quoique plagiaire des Auteurs anciens 
& modernes qui ont parle du fluide univerſe} & 
du Magnetiſme animal, pouvoit trouver, dans 
les rapports de ce fluide , avec Torganiſation & 
le principe vital des étres animes, des applica- 
tions juſtes & conſẽquentes, non . des „ e 
extravagantes Fart de guerir , mais 2 des 


— ————— P ee er a nl — 7 — ——— — 2 
- . — 
, * 


en 

1 economie animale , 8 propoſet 
alors modeſtement & ſans myltore, les idees , a 
théorie „& des experiences à faire aux Savany 
de 1a nation qu'il a choiſie par predile&ion pour 
etre Vobjet de ſes méditations ſalutaires & de ſes 
grandes decouvertes en Phyſique. Ainſi, ce que 
M. Meſmer pouvoit & devoit faire, & qu'il wa 
pas fait, prouve bien contre ſa Science & ſa mo- 
deſtie, mais non contre la doctrine 2 il a Ty 
nduvellée. = 

20. Parce qu'une 8 meédicale qui air par 
Timagination, par Iimitation , & par des attou- 
chemens, pourroit bien ne pas etre auſſi ridicule 
& auſſi dangereuſe qu'elle le -paroit, ſi, en ex- 
cluant quelquefois les drogues de la b . 

&& la lancette du Chirurgien , elle Etoit admi- 
niſtrée avec connoiſſance de cauſes ; par des per- 
ſonnes plus inſtruites & moins exaltées que M. 
Meſmer, & fi elle toit examinse de plus pres 
par des perſonnes moins prevenues & moins par- 
tiales que MM. les Medecins. Ainſi, quoique 
Pignorance & le charlataniſme de M. Meſmer 
foient bien demontres aux yeux de tout le 

monde, it ne s enſuit pas dela qu'on ne puiſſe 
pas tirer parti had la dodrine "quit renou- 
_ Yellee. STE 

. 3% Parce que Fortltenes 4 guide univerſe, 


duoique mal * ; wal definie pat M. M 


wen eſt pas moins certaine ; & quiit falloit , en 


concevant, en' definiſſant & en conſtatant Fr 
tous ſes rapports exiſtence de ce fluide , de- 7 
montrer qu aucune puiſſance humaine ne pouvoit 


en diſpoſer à fon gré. Ce qui auroit prouve 


irrevocablement le peu de connoiſſance. de M. 
Meſmer en Phy fique „ {ans exelure le fluide uni- 
verſel qu il a donné pour baſe de a” doarino 


| renouvellce des anciens. 


C'ctoient là ſans doute des en alles 1 


importantes pour n'etre pas nẽgligses dans les cri- 
tiques qui ont paru juſqu'a preſent. contre le 

Magnetiſme animal de M. Meſmer.. Cette negli- 
gence a laiſſé a ſes partiſans „comme on le voit, 


par leurs dernières xẽponſes 3 M. Thouret & au 


Rapport des Commiſſaires, des lueurs d'efpe- 
rances & le droit de rẽclamer toujours en faveur 
des grandes pretentions de leur maitre. Leur crẽ- 


dulité, d ailleurs, ou leur amour propre ſe trouve 


ae e intereſſe s a les ſoutenir.. Il faut donc 


rEduire ces pretentions à leur juſte valeur, & ra- 
mener les eſprits, frappes du merveilleux que pre- 
ſente Videe d'un Magnẽtiſme animal, aux loix de la 


nature & aux règles d'un xaiſon calme & reflechie. 


Pour parvenir à ce but, je vais ſuivre la marche 5 
& Hordre des idees que preſente la diſcuſſion du 
Fes ; de la Theoxis $30 la e do * 


\ . — 
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Le principe mal congu, mal defini par M. Meſ- | 


mer, par ſes antagoniſtes 'meme , & ſur. lequel 
il a fonde fa doctrine eſt , en un mot; le fluide 
univerſel dont il pretend 7 a ſon gre, Sa 
theorie eſt celle d'un Magnetiſme animal qui ne 
tient, ſuivant ui, ni à Telectricité, ni a Vaimant , 

& qui pourtant , dans la pratique, preſente des 


phenomenes d'e Economie am trds-ſuſceptibles | 


cattention. 


Afin obtenir plus de + Leto on encore & 


plus, d intelligence dans la diſcuſſion de ces trois. 
objets, je diviſerai cette diſcuſſion en douze 
queſtions qui feront chacune un article particu- 


lier 5 quoique relatif a tous les autres. 


PREMIERE QUESTION... 
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Exiſte-t-il un fluide uni verſel, & ſous quels 


rapports peut - on le concevoir, le .definir , le 
rg en conſtater Texiſtence 2 


1 QUESTION. 


C4TOL 4 D 2 „ A 
| Cefluide peut: ile etre vu, 2 accumulé, W 9 * 
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111 QUESTION. 


keut on, ſans une abſurdits manifeſte, propoſer 
ne theorie' & une pratiqe” „ ſous le nom de 
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1. QUESTION, 


'&conomie animale elt elle fulceptible FEE 
ver par une pratique, ou un Art rib 
ene unique du fluide vniverlei? 1 


eps sI 


. Mala atmoſphdres ;ndividueligs des corps. ſont- 
ih ſuſceptibles de dilatation & de condenſation; | 
ſuivent-elles les mouvemens de Vinterieur de ces 

corps, & warquent-elles, dune manière diffe- 


krente & ſenſible, Tetat d'un Is malade & 
| & celui Jun one, en ſantẽ ? . 


V. eursf ro. 


Peut- on tirer des conſequences & fexiftrce 
des atmoſpheres individuellles des corps animes , 
de leurs variations & de leur perte dequilibre, lors 
une maladie, en faveur des effets agg 1 7 
— * appellẽe Magnetiſme animal? 


vir QUESTION 
4. phEnomdmes du: e, animal wi 


WW 
paroilſent ſortir de la claſſe ordinaire, & qui ont 
des effets marquẽs par des criſes, des convul- 
ſions, peuvent - ils Etre autre choſe dans indi- 
vidu qui les ẽprouve, que le produit dune gra- 
vitation profonde ſur ſoi, d'une concentration de 
ſon atmoſphere individuelle, d'une abſorption & 
Cu une nana tei de ſes facultẽs externes ? 


« 


N 8 „ / 


(VII. Q 0 EST ox. 


Dee, tis pet 45 call qui Lk | 
les operer ſeul par la vertu de fon ſecret, ſont - 
ils autre choſe que effet de fon atmoſphère in- 
dividuelle , Sil y a contact immediat-, & de ſa 
| ſphere: Sadtivits „Lil y a trop de diſtance pout 
pouvoir les rapporter à la premiere cauſe? 


IS QUESTION: 

Ces phenomenes , dans les attouchemens, ſont 
donc, comme dans ['sle&ricits & le Magnetifme ,1e: 
produit du concours de l'atmoſphère individuelle 
de ceux qui touchent & ſont touches, avec un fluide 
univerſel, e & * a * 
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| diſtances Wesel ſur le genre nerveux & Tims 
gination; ſont donc, comme dans 1'slecricits 
& le Magnétiſme, le produit du concours des 
atmoſpheres individuelles, plus de ae J 
W la £0026, needs Rude 7 = 
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1 Economie as 1 chte <quement, 
enſuite moralement, enſuite medicalement, n offre | 


telle pas des raiſons, malgré Pabſurdite de la 
theorie du Magnẽtiſme animal de M. Meſmer, 


pour admettte, comme calmans, & meme comme 


8 | diſpoſitifs ſalutaires, les effets "I att ouchemens 
imme diats & les ſenſations operces mẽdiatement 
dans le 1 les "OS. „les diſcours & les 
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1 ” Ex £ 


| Buifterit un » fide inlet e ſous' d def. 8 
a Porte peut on le concevoir L definir le demo ere 
| & en aa P ee 4 en: 
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N. EWTON, 9. Deſeenes, Valerius e 
Kirker , Paracelſe, Robert Flud, enfin un tres- 
grand nombre de Philoſophes 55 405 Medecins 8 
de Savans des ſiècles paſſes & du ſiècle preſent ; 
ont admis & reconnu Fexiſtence dun fluide uni- 
verſel, quoique aucun deux, à la verité, nait 
demontre cette exiſtence ſous ſes veritables rap- 
ports, & encore moins ſous tous ſes rapports. 
Quatre Commiſſaires de la Faculté de Medecine 
de Paris 4-r6unis à quatre Commiſſaires de I Aca- 
demie des Sciences de cette ville, & tous charges 
par le Roi dexaminer le Magnetiſme animal de 
M. Meſmer, dont le principe eſt, ſuivant ce 
Medecin Allemand, Fexiſtence d'un fluide uni- 
verſel, wont admis, ni diſtingue, niayoue, ou; 
pour mieux dire, ont nie Vexiſtence de ce fluide, 
e Cet agent , ce fluide, ( diſent MM. les Com- 
» miſſaires, page 58, ligne 7 de leur Rapport), 
» n'exiſte pas, mais tout chimérique quil eſt, 
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idee men elt. pas "nouvelle : EY Je conviens © 


8 ˙ 1 ONT 


te cette negation pourroit s ertendre du Magne- 


= cet 
_ tiſme animal ſeulement, ; mais comme Fagent , 


le fluide „ que M. Melmer donne pour la cauſe 
x non pour lacception c du mot Magnetiſne ani- 


mal, eſt le fluide univerſel 2 que , dans aucun 
"MN: les Comm miſfaires 


Ll 4 


endroit de leur Rap port. 4 
nont diſtinguE le Fs univerſet' , 


(reconnù par les pſus Stand Plilofophes, par 
Newton lui mẽme br rEpandu dans Vefpace uni- 
verſel, & qui opère tous les phenomnes de 
 Vdlearicits, de la lumière, &c. II eſt clair que 
que MM. les Commiffaires nadmettent point 

Vexiſtence de ce flulde, ou qui ils ont voulu ſim- 
3 Eluder de la reconnoitre dans leur Rap- 
port; pour ne laiſſer aucune repriſe à M. Meſmer 


; & à ſes partiſans. Ceſt- A dite que, pour triom- 
pher plus sũrement du Magnetiſme animal, MM, 


les Commiſſaires ſe ſont crus autoriſes', pour un 
" vfioinmit;, à nier le fluide elearique le fluide 
lumineux, le fluide ſonote ; le fluide animal, &c. 
qui tous derivent du aide univerſel. Its ont eu 


leurs raiſons ſans'donte ; & le reſpect que j'ai pour 
tes deux corps dont ces Meſſieurs font membres, 
ne me permet ang de chercher 1 2 u ces 
, we wil e 


ce II n 0 ſent u. Meſmer & fes pr: 


a 


pretendue 


cCauſe du magmetiſme animal, du Aide univerſe], 


Low) 1% ann 


% 


3 7 Wy 
Lins 32 un fluide univerſel & actif qui ell repandu 
dans univers, qui circule par- tout > qui penetra 


tous les corps : qui crablit les influences d'un 


aſtre ſur un autre, &c. » 
_ Voila au moins des perſonnes raiſonnables! 


M. Meſmer & ſes partiſans Sexpliquent ; ; ils ſe 
mettent dans le cas , apres avoir reconnu & admis 
 Texiſtence du fluide uniyerſel , ſous les rapports 
que je viens de citer, de pouvoir expliquer les 
f de Felecricite, ceux de la lumière, 


ceux du fon, & meme la correſpondance de mou- 


vement entre les n cẽleſtes; (en rejettant 
toutefois c qui tient à Aſtrologie judiciaire); 
mais M. Meſmer & ſes partiſans connoiſſent · ils 
aſſez reſſence & les proprietes de ce fluide un- 


verſel pour Padmettre , non-ſeulement comme 


cauſe | unique de leur Magnetiſme animal , mais 


comme, moyen dont ils puiſſent diſpoler 3 a leur 
gre? C eſt ce que je dois examiner , 88 avoir 
donne la definition du fluide werte 
Definition. Ce fluide dont Texiſtence eſt 5 
certaine que nẽceſſaire, na en lui aucune des 
proprietes qui conſtituent les elemens de la matière 
des ſolides; c eſt- A · dire, ni dimenſions, ni forme, 


ni pelanteur 0 By Son eſſence ol SRO of indi- | 


| 05 3 2 conſiders aa un 1 in 
peſanteur, parce qu il ſoupgonnoit vraiſemblablement dans les 


Bij 


1 


n 


15 20 5. 
* vilible , indiſſoluble, compreſſible & Elaſtique 3 
extreme. On doit le conſiderer comme un etre 
immateériel, inſolide & Etendu à a Tinfini, tel que 
Newton concevoit Telpags, II del - en PLUS >. 
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eſpaces echẽ rs le dude 1 done; je kale. Bernouilli 
à confidere cet Ether comme un "Auide grave , parce qu'il 
ſoupconnoit dans ces eſpaces une expanſion cbatomes. Ces 
deux opinions ſepardes ne dererminent nullement la queſtion , 
& en les s6uniflant , elle eſt decidee. Ce que Valerius 
conſidère comme un fuide ſans peſanteur, weſt autre choſe 
que mon fluide Eldmentaire dont la peſanteur negative & 
FeleQricits poſitive ſont la cauſe de Ia diſſemination des 
mixtes & de Lexpanſion des atomes; & ce que Bernouilli 
conſidère comme un fluide grave; neſt autre choſe que 
PaRilite de ces atomes dont la peſanteur relle & la réſiſ- 
tance virtuelle occaſionnent Þ dlaſticire du fluide univerſel. 
Epicure: a prerendu , & M. le baron de Mariverz pretend, | 
_- lui, que la communication du mouvement ſe propage 
dun corps à autre, par le moyen d'un fluide compoſe 
ĩutrinſe quement de molécules ou atomes élémentaites. 
Ces atomes ou molecules Elementaires ſont parfaitement 
dures, ſuivant Epicure, & parfajrement molles, ſuivant 
. M. le Baron de Marivetz. Or , le principe de Phyſique » 
J mieux determine, eſt que Telatiche wexiſte pas plus ® 
| dans des corps parfaitement ſolides que dans des corps 
| | parfaitement mols. La propagation du mouvement ne peut 
donc reſulter aucun de ces, deux Theoremes. 2 
C'eſt par Felafticits du fluide llementaite que le mouve- 
ment agit, & par ſon indivilibllite que ce mouyement ſe 
e en n. 285 8 8 


13 —B:r. ———— 
* —— X 5 n 1 5 * 
3 —— 8 * _ * b — 4 Ws K N l 

— — * a * . .. I - nn2n Sms ru > —— 
rg 8 , ft xo wag = CRE 3 Ho” 

ad a 1 3 or —2 

* > . 6's = t 
5 . 


PETS 
© 


ww —_—_— — 
ehen 
* 7 


7 
2 — 
* 


A 
pea > * 


— 2 or VS, 2 8 
— ——— — 4 = 
= ies, - « 8 


55 


— * * . ; 
— ah 9 


n+ cies 


EY 


// / n At 
ad 9 8 - , 5 p PR 4 
— muy 8 2 * - FAT. 9 "_*, * 
= 
\ 
i 
1 


Tar) 


1 capacité de Teſpace univerſel , tandis que les 


parties du ſolide ElEmentaire , aggregees en maſſes, 
ou diſſemin&es en atomes , occupent cet eſpace 
en MOINS, Il penttre tous les corps; il eſt la cauſe 
de leur mouvement interne & externe. Le fond 
des cieux, ſoit noir, ſoit couleur d'azur , eſt le 
ſeul milieu par lequel il / annonce e ce ſon 
exiſtence. Cette illuſion ,, fi Fon veut que Cen 
ſoit une „ eſt Egale a une verite intellectuelle & 

phy ſic que meme , quand on confidere que, Gas 
le ſecours de ce fluide & par un vide abſolu, 

nos yeux ne pourroĩent atteindre aux etoiles, 
ni parcourir la profondeur des cieux. Sa dia- 
PhanEite nous fournit le moyen de. diſtinguer les 


objets , de meme que fon indivilibilits Etablit 
toutes les liaiſons & tous les rapports occultes 


& evidens des corps entre eux. Son flux 


S$ + *# 


5 3 by ſont cauſẽs par la ſurabondance 
15 progreſſive ou ſubite des parties de la matiè re 


des ſolides, dans un lieu, & par leur rarets , Y | 


3 Egalement progreſlive., ou kübite dans un autre. 


De ſorte uen ſpeculant Pagitation continuelfe 
15 s atomes, les grandes maſſes & les 
corps moyens dans r eſpace , par la compreſſi- | 
bilits & Teledricits du fluide Elementaire uni- 
verſel „ „ on aura les vetitables donnees de la 


on ſont 
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gravitation & de r attraction des corps. 
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ee Propridite Le fluide elementalre eſt parfai- 


tement elaſtique & compreſſible, & ſon reſlort eſt ; 
inalterable. Sa eſt nature immiſcible & inaſſociable | 


aux parties les plus groſſières, ainſi qu aux plus 
delices de la matière des ſolides. Son Elaſticite & 


ſa compreſſibilits ſont extremes a chaque inſtant 


& par-tout. La première de ces proprietes ſe 
marque en general dans les eſpaces theres par ( 
les vibrations de la lumière, & ſur la terre, 


dafs les ſubſtances aëtiformes, par des explo- 


ſions, des rẽpulſions, & quelquefois par la dif- 


Lotion & la decompoſition des corps. La ſeconde 


die ces proprietes ſe marque dans les diſpoſitions 


de Teſpace univerſel, par l'attraction des maſſes 
Celeſtes, - & ſe manifeſte ſur I terre par la chũte 
des corps. Le feu repreſente , d'une maniere 


frappante , le caractère de force & d: energie de 


ce fluide. La lumière en indique Pextreme tẽ- 


nuite & Tubiquité. Mais les Etonnantes proprictes 
| de ce fluide ſeroĩent nulles oy fans la reli ſtance 


que lui oppoſent les diferentes parties de la ma- 
tiere des ſolides Eparſes dans ! Fe eſpace. Ceſt en 
percutant & repercytant” les corps, qu 11 opere f 
entre eux la communication contactive, f ſenſitive 
& intellecuelle. C. eſt en 1 e ſur leurs 


e 


te rapport dene 77 oP e de 


Fg { 


WES] 
lignes viſuelles & dangles ſaillans ou rentrans, 
aigus ou obtus „&c. (2). Ceſt en occupant les 
pores ou vacuoles diſſeminés qui ſe trouvent 
entre les parties conſtituantes des corps, qu 
lie ces mEmes parties, & en fait un enſemble - 
organique...Celt en agillant dans les pores de 
ces corps par une commotion communiquee. du 
dehors au dedans, & du dedans au dehors, quiil 


x anime ces corps , qu'il les maintient, qu il les ; 


 agite , les detruit , les diviſe, & & ſouvent les de. 
compoſe & les volatiliſe. Ceſt toujours par 
conſsquent, ſous des ſormes, des nuances & des 
rapports materiels , que le fluide univerſel clE- 
mentaire S annonce, & qu'il opère les merveilles 


de 1a e * Wit By SG & 1a raiſon 


_ 4 N 2 2 
5 * 
3 2 1 — 8. - . . ; 
Fl D vb" 4; * n * 2 — * by 2 1 ©# 4 4 6 7 * 1 1 2 P31 ** / 7 e k 1 212 2. 11 
R | ASI 1D 
. 


IN 0 Voyer ma Theorie delete, 5 (hap 275 ton, 4 4; 
es N. pede Phyliue. n SHED * — 4151 


(3 Ce eſt par-12 aue Vexilience Je ce Auide pong 
=; elt deyenue un myſtere pour les uns & un probldme Pour 

Les autres. Pour la cone gyoir, Hate Tavoit forremene 
* ſoupconnee. . Newron $ 8 Forms idée dun milieu plus 
5 ſubtil aue les Autres qui 11 5 fond. fans ceſſe a avec Py air K 


e feu, & dont il prive une partie de Peſpace , Pour 6a - 


Uir un vide abſolu entre les corps celeſtes , 8 & le ; faire 
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cre plus librement:, CET a imagine une maidre | 


dub tile qui na gas reuſſi, Par 1. la raiſon que la mine des 
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relle * toujours une matiere pr mie & que 
ſe@ parties adheram les unes aux autres, forment un plein 
Ampenerrable & contraire à la circulation des corps. M. de 
rente; , dans fon Hiſteme d monde, a Erabli un fluide 


univerſel qu'il ne dittingue pas aſſea de Ia lumière & du 


—— 2 


* es 


feu, & qu'il ne fait valoir que ſous des rapports mal- 


congus ,, mal expliques & mal determines ; ce Mu rend 
fon guvrage confus , obſcur & paradoxal, | s { 

Enfin, M. le Baron de Marivetz, dans Ge Diflionnaire 
tes rermes , page 20, deéfinit Perher ou le fluide univerſel: 


| Vie Kibſabice iufhbment Aäbtils- ioEnächeor SaRique qi 


»; remplir tout Telpace, dans lequel ſe meuyent, les corps 
„ ebleſtes, & qui penètre tous les pores. des corps ou ſubſ+ 
„ tanges naturelles „mais non pas les particules primitives 


reer matitre; ſur lefquelles , „ Au Cons 


2 aire, cef guide exerce fon action -. 

II eſt clair que les particules primitives & — 
de la matiste ſont d't une Impenerrabilite , abſolue, & que 
Yaher ou fluide univerſel, quel que ſoit ſa nature + Ja que 
- ſybuil qu Al ſoit ne peut les penetrer. : 

Mais quelle eſt la natüfe de ces particufes primitives & 
Eltmentaires de la matière, & quelle difference y a-t-Il 
'entrelles 8 & Pether ? M. le Baton de Mariverz congoit cette 
2 & Texptime de la maniere ſuivante, page 

„ de ſon Difionnaire des termes . article Expanſibilie 
ry > loans, Pty 

Nous penſons que les ebe 1 455 Elémens; 
'» 4 2 exception de Pether ſeul, ſont parfaitemenr dures ; 
* que Tether ſeul eſt elaſtique, que les cotps qui | 
» de cette — ne les doivent — lf, Ke. x 


2 0 ** 


VI. 


tax) 
demontrees A notre intellea par Vexiſtence to 


's \ 8 1 


e | | 
Sil. y a | Jes particules - primitives des e „(comme 
je en dome pas), ces particules ſont neceſſairemene des 
particules de la derniere compoſition. = 
Si Vecher n'eſt pas compoſe de particules primitives , 
Ceſt-3-dire , parfaitement dures , les particules de Pether 
ne: ſont donc pas des particules de la dernière compoſition. - 
Et ſi les particules de la derniere compoſition font dures , 
& que celles de Perher ne le foient pas, Terher eſt donc 
un fluide infolide , par conſequent immateriel , & alors il 
n'eſt pas compoſe de parties, & ces parties n'onr\aucune 
forme. Si ether ſeul eſt &laſtique, & ſi les corps qui jouiſſent 
de cette qualité, ne la doivent qu'à lui, Fether eſt donc 
d'une nature abſolument differente de celle de la matière; 
car, pourquoi Pether , compoſe de molecules ſpheriques , 
& par conſequent de parties matétielles, ſeroit - il ſeul 
"Elaſtique , randis que les autres parties de la matiere ne 
pourroient acquerir cette propriete que par lui. II faudroit 
donc ſuppoſer que les autres parties de la matière, ſou- 
miſes 2 Vinfluence de cet Ether , ne fufſent pas ſuſceptibles 
d'une diſſemination auſſi extreme” que les molecules de ce 
meme éther, ou que la cauſe de Felaſticire de cer Ether 
füt un effet de fa proptiété abſolue ; propriere incompa- 
tible avec les particules primitives & élémentaires de la 
matière. Mais, pourquoi alors ces molecules auroient · elles 
ſeules une vertu Claſtique denite aux autres parties de la 
matière? Par leur forme? Leur peſanteur sy oppoſeroit, 
quel que ſoit cette forme. Par leur rarere ** Le vide abſolu 
qui ſubſiſteroit entr elles, intercepteroĩt toute communica- 
tion de mouvement. J aurois un volume d ee a faire 
fur Pether de M. de Marivetz. ee eee af 7591-26 


(26. J i 
N 1 matiere des ſolides & Fioertie- turelle « 


cette matière , qualité entièrement oppolee a 


mouvement, & par conſequent a aux ; Proprictes 
du fluide élsmentaire univerſel. 
La definition du fluide ElEmentaire univerſel, 


comme ſubſtance unigène, inſolide, Elaſtique c 


compreſſible a Vextreme , detruit idee d'un vide 


abſolu dans les eſpaces interplanetaires „& na 
point les inconveniens dune matière ſubtile com- 


125 poſce de particules ſolides comme celle de Deſ- 
cartes. 05 Cette e olfe „ # la W, 


8 1 1 1 


_ (4) «Si Newton, dit M. de Voltaire, a découvert cette 
clef de la nature, par laquelle une pierre, une bombe 
retombe, en cherchant le centre de la terre, & les pla- 
netes marchent dans leurs orbites; ſi cette loi de Pattrac- 


tion agit, non en raiſon des ſurfaces, comme les loix de 


$i impulſion „mais, en raiſon des ſolides; ſi elle penetre au 
centre de la matière en raiſon inverſe hs quarre des diſ- 


tances, pourquoi cette loi n'agit · elle pas ſuivant les memes. 


proportions dans les phenomenes de Vaimant , dans ceux 
de Pelectricité, dans aſcenſion des liqueurs à travers les 
tuyaux r dans la cohefion des corps, dans les 
rayons du ſoleil qui rebondiſſent d'une ſurface de cryſtal, 
fans toucher reellement cette ſurface?” On ne peut, dans 
 Avicun de ces cas, avoir recours aut loix du monyement, 


2 Timpulſion des er Ho intermediaires. Il y a donc cer- 


tainement des loix &ternelles , inconiiues, ſuivant leſquelles 
out s opère, ſans qu'on EP W FRI __ 


06 e | Fries 


. Germs #, 


we 


une idee purement metaphyſique ou tntelleuelle; 3 


mais ceſt par Iimpoſſibilits d'un vide abſolu 
dans 1 les eſpaces Etheres & lumineux, par Vinertie 
naturelle des ſolides, & par Vaccord demontre 
| des parties & du tout dans le mechaniſme de 
la nature, que cette idee eſt devenue , pour mon 
intelle& , une verire· principe. Je ſais bien quꝰen 
adoptant cette verite , je tranche fur Fopinion 
de ceux qui ne veulent admettre pour vrai que 


des objets viſibles & palpables. Mais je les prie 


de conſiderer que, ſi nous navions dautre in- 
telligence que celle du tact extErieur , notre 


raiſon ne ſeroit qu un inſtin& paſſif, &gal à celui © 


des y6getaux. Le noble ſentiment de notre Etre 
ne nous permet pas de nous avilir a ce point, & 


nous dEmontre clairement que, ſi nos corps 
font une modification de la matiere des ſolides, 


% ( 4 F ? - a 
f 1 : 1 
„„ : > e * þ 1 . p 1 : 
x 5 5 . : - FL | * 
1 Ss & 8 1 49 UU EY 4 
Cn * — , * ” — s 8 c 
9 : — & 
* 7 - yh 1 : EM i 'y » 
8 * 


3 Join refſ ns a colles par „e tous ten ank- 
maux font agir | leurs membres 4 leur volonte. Qui decou- 
vrira le rapport de la volonte d'un animal & du mouve- 
ment de ſes jambes | ?Ilya donc des loix qui ne tiennent 
en rien à la matière connue. La Philoſophie corpuſculaire 
ne peut donc rendre aucune raiſon des premiers principes 
des choſes. Deſcartes , en paroiſſant s expliquer en Philo- 
ſophe, pronongoit donc Paſſertion la moins philoſophique 
quand i il diſoit: :donnez-moi de la a & du err. 
& let 55 s faire un 1 ». he N 
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02 
Inte ame men eſt pas une, & que ce "find ſacre 
de la vie magit pas en nous avec tant d éner- 
gie & activité, ſans etre lui-meme une cauſe, 
un principe, enfin Pame de P Univers. | 
Leclaſticité & la compreffibilits extremes du 
guide elementaire ſont inherentes & relatives à ſon 
unigensité, a ſon indiviſibilite & à fon indiſſo- 
lubilité. C'eſt, (pour en donner une idee pure- 
ment e ), une ſubflance de contiguits 
-abſolue , tendue également dans Veſpace univer- 
fel , & dont les rayons ou fils penetrent les corps 
en tout ſens , & lient leurs mouyemens reſpec- 
tifs. De maniere que jamais les ſolides reunis ne 
peuvent parvenir à Penvelopper dans le moindre 
eſpace poſſible, fans Eprouver la commotion de 
Tuniverſalits de cette fubſtance qui cherche fans 
| _ .ceſle & par- tout Tequilibre, & le perd ſans ceſſe 
Ge & par- tout, alternativement d'un lieu à un autre, 
EX. dun inſtant aun autre inſtant; & cela par la 
| Stavite &. Fimpenetrabilits de la matière Elemen- 
taire des folides. Fe conſidère donc que la com- 
preſſibilite & Telaſticité de ce fluide univerſe! 
agiſlent, ou ſimultanẽ ment, ou alternativement 
& ſucceſſivement, ſous. differens rapports de 
temps, de lieux & de ffets. Ces diffẽrens rapports 
variẽs fans ceſſe & en tous ſens, occaſi onnent, 
ici, la predominance de la force centripete dans 
une maſſe, „ & 1 5 celle de la force centrifuge 
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620 1 
dans une autre; ici, la formation des corps, u. 5 


leur deſtruction; enfin, par- tout or: 3 _ 
choſes refultant du'deſordre mẽme. 


-Pdlearicite-;" Timpulſion, la denne & la 
rẽpercuſſion ſont des effets de Telaſticitẽ de ce 
fluide univerſel, comme la gravitation”, Tattrac- 
tion & le e ſont des effets de fa com- 
preſſibilité. Le mouvement general eſt , par con- 
ſequent , le produit general de tous ces effets; 
& ce que les Mathematiciens appellent force vive. 
& force morte , autrement, force energie & force 
dinertie , weſt autre choſe que | la balance du 
ſolide ElEmentaire univerſel avec le fluide &l6- 
mentalre univerſel; do ron congoit claire- 
ment que le wouvement eſt toujours Egal dans 
V'Univers , & qu il DIVEWEWY. þ ni ne diminue 
| jamais. . . 

Si le fluide Eldinontulte PE eſt banden 
ſible & .Elaſtique à Pextreme & en tout ſens, 
comme on n en peut douter, puiſque la matière 
des corps ou ſolides eſt incompreſſible. & inẽ- 
laſtique par ſa nature, ſa - gravits, & ſon. inertie , 
ce neſt donc qui ce fluide elementaire univer- 
fel, qu'on peut attribuer , 1. la correſpondance | 
de mouvemens qui regne entre tous les corps 
celeſtes, 2 o. la rotation des ſoleils & des pla- 
nettes ſur eux-memes & autour d un centre do- 
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minateur 650 35 , Ja communication du mouve- 
ment des centres dominateurs aux maſſes circon« 
ferentes & ſubordonnees' , 47. P'attraction & la 
| repulſion-alternatives & periodiques de ces cotps, 
F. les vibrations lumineuſes, electriques, ſono- 
riſiques, organiques, 6. & enfin, la cauſe du 
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magnetiſme de Faimant- qui eſt, comme attrac- 
tion des grandes. maſſes c6leſtes „effet de la 
compreſſibilité de ce fluide, tandis que les autres 


; phenomenes que; je viens de citer, ſont TVeffet 
de fon Klaſticite. Horex mes N. T. de Ok "gue, * 
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00 Dass FF rome 2, de "hd N. P. de e Phy ique EP 
en 1781. Chapitre XVI, de la Nieorie des etoiles, jai 


affumé & démontté que tous les corps celeſtes » ſoleils; 


Etoiles, planettes, obéiſſoient chacun à un centre > Eh, 
teur, autour duquel ils faiſoient leur revolution ; comme 


les planertes de notre fyſtème ſolaire faiſvient la leur autour 


de notte ſoleil. Cette aſſertion a été regatdee , daus le 
temps, par de petits Aſtronomes, comme une chimere de 
moni magination; mais un grand Aſtronome, M. Hertſchel, 
vient de découvrir tout recemiment que notre ſyſteme e entier 


a un mobyement de circulation ſenſible autour d'une ttoile 
qui en eſt le centre, & qui tourne, auſſ avec tous les ſyf- 
_ r&nes qu'elle entraĩne, autour d'un autre centre. Pattends + 


de ce grand Aſtronome lui-meme les obſervations qu'il a 


| faites 4 ce ſußet, pour les comparer a, mon ſyſteme , & pour 


prouver aux petits Aſtronomes que , fans lunette „on peu: 


voir beaucoup * loin * eur. 


E „ 
tome 1, 2, 3 64, pour co 
| Theorie & pres de cing cents propoſitions abſolu- 
ment neuves que j ai ttablies fur tous les objets 
de Phyſique celefle & de Phyſuque rerreſtre. 

Pour faire voir maintenant que Videe dun 
guide univerſel bien congu & 8 defini , peut 
conduire à des opinions raiſo s ſu 


niſation humaine & ſur — animale, je 
citerai un paſſage de mes N. P. de Phyſique . 


tome > nach 5 5 Ve FP 65 nn 
o 15 


& Dans les corps vivans & en plain ſanté 


la gravitation de chaque partie ſolide eſt en ẽqui- 
libre de preſſion avec Felaſticité du fluide Ele- 


mentaire qui en pénètre Fenſemble, pour lier 


& maintenir.7 à la diſtance convenable , les'ele- 


mens ſolides qui compoſent les organes. 3 


Equilibre ſe perd inſenſiblement des que Pune 
des deux forces cede a Vautre ou la ſurmoute. 


Si c'eſt la gravitation qui domine , les organes 


ſe durcifſent , les pores ſe reſſerrent, les humeurs 
ſe concentrent , le ſang $*epaillit, & le mouve- 


ment vital ſe ralentit. Telle eſt la degradation * 


qui nous conduit a la vieilleſſe; elle eſt un effet 
de la gravitation. Si, au contraire, eie 
du fluide Elementaire Phe er les ſolides ſe re- 

lachent, les pores laiſſent clipper la chaleur 
inteſtine , les humeurs W le uy ven- 
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6 { 30. 15 
minateur (57). 3, la communication du mouve - 
ment des centres dominatedrs aux maſſes circon- 
ſerentes & ſubordonntes, 4. PattraQtion & la 
 repullion-alternatives & periodiques de ces cotps, 
Fe, les vibrations lumineuſes, ẽlectriques, ſono- 
riſiques, organiques, 6%. & enfin, la cauſe du 
| magnetiſme de Faimant- qui eſt, comme lattrac- 
tion des grandes maſſes céleſtes Y Peffet de la 
compreſlibilité de ce fluide, tandis que les autres 
- phEnomenes que je viens de citer , ſont Leffet 
190 ſon Aeirs. yen. mes N, P. de Phoſoy "ue, 5 


* =, "5 i . : y 2% : : ' F * : : 
4 ; . 7 F 2 3 43 wt — 4.4 % 2 On wb — wr - 
Fo 2 1 , EW * . 2 1 | LS 
- 


26 9 PF x $ ” a 2 8 
* 


Evie Dann 9 tome 3 de N. P. PR OE nin 
en 1781, Chapitre XVI, de la Nieorie des etolles, jai 
affrmé & démontté que tous les corps celeſtes 3 ſoleils, 

etoiles, planettes, obéiſſolent chacun 4 un centre 8 
teur, autour duquel ils faiſoient leur revolution ; comme 
les planettes de notre fyſteme ſolaire faiſbient la leur autour 
de notre ſoleil. Cette aſſertion a été .regatdee , daus le 
remps , ar de petits Aſtronomes, comme une chimere de 
moni magination; mais un grand Aſtronome, M. Hertſchel, 
dient de decourrir tout recemment que notre ſyſteme e entier 
a un mobyement de circulation ſenſible autour d'une tolle 
qui en eſt le centre, & qui tourne, auſſi avec tous les ſyſ- 
_ remes quelle entraine, autour Tun autre centre. Pattends 
de ce grand Aſtronome lui - meme les obſervations qu'il a 
faites 4 ce | ſajer, pour les comparer à mon ſyſteme , & pour 
prouver aux petits Aftronomes que, fans lunette „ on R 
voir * plas loin qu .. 


0 31 ) 
 tomes 2 2, 3 & 4, Pour connoltre 2 fond cee 
| Theorie & pres de cing cents propoſitions abſolu- 
nent neuves que j ai" ttablies ſur tous les objets 
de Phyſique celefle & de Phyſique terreſtre. 
Pour faire voir maintenant que idee d'un 
fluide uni verſel bien congu & bien defini , peut 
conduire à des opinions raiſonnables fur orga- 
_ nifation humaine & ſur Pe&conomie-animile ,” je 
citerai un paſſage de mes N. P. de Phyſique , 
tome 2, TONE" 1 185 IT s y N la 
note 8. WEE 

cc Dans hos corps vivans & en + pine cabins: 9 
la gravitation de chaque partie ſolide eſt en Equi- 
libre de Preſſion avec Telaſticite du fluide ElE- 
mentaire qui en'/penttre Venſemble, pour lier 
& miaintenir.7 à la diſtance convenable , les ele- 
mens ſolides qui compoſent les organes. Cet 
Equilibre ſe perd inſenſiblement dès que Pune 
des deux forces cede à Vautre ou la ſurmoute. 
Si C'eſt la gravitation: qui domine, les organes 


fe durciſſent, les pores ſe reſſerrent; les humeurs 


ſe concentrent, le ſang $*Epaiſſit, & le mouve- 


ment vital ſe ralentit. Telle eſt la degradation * 


qui nous conduit a la vieilleſſe ; elle eſt un effet 
de la gravitation. Si, au contraire, I'«laſticits 
du fluide Elementaire domnine, les ſolitles ſe re- 
lachent, les pores laiſſent échapper la chaleur 
© . N N — i 45 5 5 

inteſline, les humeurs s alkaliſent, le ſang sen- 
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ö flamme „& le mouvement vital $accelere pour 
ceſſer plutot. Telle eſt la cauſe des maladies qui 


1 


conduiſent ſouvent homme au tombeau avant la 
vieilleſſe; & cette cauſe eſt un effet de l ẽlaſticité 
du fluide ẽlẽmentaire qui a ẽtẽ excitẽ outre meſure 


par Vintemperance-, la débauche, Vorgueil , la 


coleère, enfin par des paſſions fougueuſes & incon- 


fiderees. L Etre ſupreme a ordonnẽ à cet agent 
univerſel de re{ider en nous, & de nous animer, 


pour nous faire jouir les uns les autres du plaiſir 
de nous voir, du bonheur de nous aimer & de 


. de la douce. ſatisfaction de nous ſervir mutuelle- 


{ 


& en alterant les organes 02 leurs 2 | 


ment, & de nous conſoler enſemble des maux 


de la vie. Mais cet Eire juſte lui a commands 
en meme tems de punir les méchans, ces étres 


gonfles d'orgueil & paitris de vices, ces eétres 


dont les paſſions folles & cruelles affligent Vhu- 
manitẽ & deſolent la ſociẽtẽ, en accelérant chez 
eux le mouvement vital, en deſſechant leur cœur 
morales & de leur raiſon k 4 01 
e On peut conclure de l Is „ difſcronce- de ces 


deux effets dans la perte d ẽquilibre qu'eprouve 
le corps humain, que celui cauſe par la gravi- 
tation douce & inſenſible des ſolides eſt le moins 
facheux. Ceſt meme ſous ce rapport, que Ton 


doit conliderer Vamour de ſa conſervation yy 


neſt autre * qu une gravitation ſur ſoi 2 15 
| 55 7 0 On 


2 5 


1 Os 660 
on UE IR par cette citation, que idée 71 
Magneciſme or PAY Emance de celle du fluide 
univerſel, pourroit ſe deduire de mes opinions, 
ſi le mot de Magneti ſine animal nẽtoit pas ab- 
ſurde en lui - meme , & ſi la théorie en Etoit 
plus conſẽquente aux veritables proprietes de ce 
fluide , & aux rapports ſous leſquels je viens de 
le conliderer & d'en conſtater Vexiſtence, 


11 QUESTION. 


Ce fluide peut · it ere vu, accumuls : concentre ; 
tranſportè, repandu 4 4 volonts par aucune Puiſ 
ſance humane ? 


8 fluid SOREN etre vu ? Te repeterai, pour 
rẽpondre à cette premidre demande; une partie 
de ce que je viens de citer dans ma definition du 
fluide élẽmentaire univerſel. Le fond des cieux , 
ſoit noir, ſoit couleur dazur, eſt le ſeul milieu dans 
lequel il-annonce viſiblement ſon exiſtence. Cette 
illuſion, (fi Fon veut que Gen-ſoit une), eſt Egale 
a une verite intellectuelle & phyſique meme, 
quand on conſidère que, fans le ſecours de ce 
fluide & par un plein ou vide abſolu „nos yeux 
ne pousroient atteindre aux Etoiles, ni n 

les e de . 


' 
N 


4 


" WE * 
. Le fond 1 cieux eſt le ſeul milieu dans lequel 
\ | nos yeux ſeulement puiſſent prendre une idee 
i ſenſible du fluide univerſe! ; & cependant M. Me: | 
3 1 mer le fait voir & toucher 3 à tout le monde ſur 
=_  :h ſurface opaque de ce globe. « M. Meſmer, 
= (dit M. de Bonnefoy , dans ſon Analyſe raiſonnee 
* | des Rapports des Commiſſaires „page 9), en 


connoit des preuves, phyſiques, & il nous a de- 
montrẽ que ce fluide Etoit ſenſible à la vue & 
au tact >», Et dans un autre endroit, page 23 
5 de cette meme Analyle , M. de Bonnefoy rap- 
porte de bonne foi : « que ſi quelqu'un » dans 
Pobſcurite , preſente les extremitss de ſes pouces 
Is en face l'un de TVautre, & quelque diſtance , il 
f 5 V apres un certain temps, des filamens ſem- 
blables 3 a des fils d'araignẽe qui vont Fun, pouce 
a autre, & Lud ces W Ia 287 be ow [ 
univerſe 55. 
II faut convenir que M. Meſmer eſt „ ou le 
plus grand Phyſicien qui ait jamais exiſtè & qui 
exiſtera jamais, ou qu'il eſt le plus grand Magi- 
cien de tous les mondes poſſibles, pour faire 
= voir & toucher, ou pour perſuader qu'il fait 
wn 175 voir & toucher le fluide univerſel. Je ne nie my: 
* les filamens 'Emanes des pouces en contact dat- 
moſphères; ; cela peut très-· bien S expliquer. Mais, 
i Fon diſdit à M. Meſmer & à ſes Diſciples que 
le fluide univerſel , qu'ils prẽtendent voir & faire 
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voir dans des Gio n'eſt pas plus le fluide | 
Fee que ne Teſt une Etincelle electrique, | 
ou une vapeur phoſphorique „M. Meſmer & . 
ſes Diſciples ne ſeroient peut - Etre pas encore 
convaincus. Pour les convaincre, il faut les inſ- 
ttuire en peu de mots de la Theorie de Fatmoſ- 
_ phire generale de la terre, & de celle des atmoſ- 
_ pheres e & ane des mw 


animes, 8 


Eſt· il vraĩ : 2 que la terre tourne fo ods 


meme , & qu en ce cas, elle doit Etre conſi- 
_ comme une veritable machine Elecrique? 
». Que cette rotation eſt la cauſe de la for- 
mation, ou du moins du maintien de ſon atmoſ- 
Pere 3 | i 


3*. Que cette den eſt compoſe te mo- | 


Kata folides & graves? 


- 4*. Que ces molecules ſolides & graves , W : 
en mouvement par la rotation meme de la terre 

ſur ſon centre, & par ſa revolution circonſolaire, "yg 
compoſent ce que nous appellons Pair reel Ou 5 
| Zangen * . e _ as autour 7 de | 


nous? 


pole de particules ſolides & graves, il y a diffe« 
rentes ſubſtances aëriformes, ou vapeurs qur cir- 


culent dans le premier, & au on nomme arrs 


paſſa agers ou . BD. 230408 
| © 1 j _ 


'F% ee cet air keel & permanent ez | 
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= Eſt - il vrai encore qu outre — 
ee de la terre, dans laquelle nous vivons, 
- & que nous reſpirons & aſpirons, chaque étre 

anime à une atmoſphere particulière & indivi- 
duelle priſe dans atmoſphere reelle, perma- 
nente & générale de la terre, & en outre une 
atmoſphere paſlagere compoſee des Emanations 
de ſon corps; & que ces deux atmoſpheres ont 
un mouvement alternatif du centre à la circon- 
| ference, & de Ja circonference au centre, re- 


| | garde comme un mouvement de ſyſtole & de 


ſucceſſif & intermittent de dilatation &. 18 con- 


diaſtole, & dailleurs, en des temps quelquefois 
E gaux & quelquefois inẽgaux » un mouvement 


s 


| denſation? 
Si tout cela eſt vrai, comme on men peut 


douter , il ſe trouve donc, en premier lieu, que 
nos corps ſont immergss. dans le fluide univer- 
ſel, & penétrés par lui; en ſecond lieu, qu'ils 
fone entourẽs de Fatmoſphere generale de la terre 
qu'on*a oublice ou ignoree dans les ſpeculations 

du Magnetiſme animal ; & en troilieme lieu, 
_ quiils ſont enveloppes de notre propre atmoſphere. 

individuelle, don il refulte que les filamens ap- 
pergus par MM. Meſmer & de Bonnefoy „ he 
peuvent etre autre choſe, comme les etincelles 
electriques, que le produit Evident des molecules 
graves & — de Lair N e 


/ 
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—— apron 4 


7 Ys th _ 3 


| du individuel, - determin&es & portces ſubltement | 
vers un centre particulier de gravitation , lors des 


vibrations commotrices du fluide e & 
non le fluide univerſel lui mm. 


Lorſque la vue eſt un peu troublde., wich 


qu elle Feſt dans les perſonnes malades ou en eriſe, 
& qu elle ſe fixe ſur une bougie allumèe, elle 


appergoit ordinairement autour de cette hougie 


une auréole de filamens colores. A- t- on jamais 
| Imagin& que C ẽtoit là le fluide univerſel, ſur-tout 
depuis que Fon. ſait qu'il exiſte. un air atmoſphe- 
rique, reel & permanent, & des ſubſtances aëri- 


formes paſſagères qui circulent dans cet air? Nos 


ſens ſont- ils conforms pour voir de près & toucher 
une eſſence plus ſubtile que la lumière; eſſence 


qu'il nous eſt, tout au plus, permis de conce- 
voir dans le fond des cieux, comme une preuve 
conſtatẽe de ſon. exiſtence? Nous ne voyons pas 
la penſce & les combinaiſons morales; nous ne 
voyons pas le fon qui eſt moins rapide que la 


| lumizre,, & M. Meſmer pretend voir entre deux 
pouces le fluide univerſel qui eſt la cauſe & K 1 
de tous ces phenomenes. Os Woes: 


Accumuler, concentrer, tranſporter , 1 
a volonté le fluide univerſel, eſt un tour de 


force bien plus ẽtonnant encore que celui de le 
voir & K le toucher. Ceſt de pls s cependant 
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| * une 2 ur- belt W * . Meſer & ſes 5 
| 


| «dh etch & concentrer , par- hs | 
files attouchemens ou par des bac Eloi= 
gnees.,.vne ſubſtance compoſee meme de parties 
_ graves: & ſolides, comme air atmoſpherique, | 
ceft pretendre lui faire perdre ſon Equilibre & 
la comprimer; ce qui nappartient, en petit, 
qu aux procedes de la Chymie & de la Phyſique, 
ec en grand, quaaux procedes de la nature. 
5 Pretendre de meme tranſporter & répandre 4 
paar des attouchemens ou des vibrations Eloignees, 
la meme ſubſtance; Ceſt ce qui nappartient ẽga- 
= ment qui ia Phys & à la  Chymie , en 
petit, & en grand, qu/aux'/procedes de la nature. 
= -**Mais pretendre accumuler, concentrer , tranſ- 
Porter & repandre 3 volontẽ le fluide univerſel 
ui eſt rẽpandu par-tout, & par- tout en Equilibre 
— avec lui - meme, Ceſt pretendre faire perdre & 
uw rendre à volonté 1 Equilibre aux corps ctleſtes 
4 & A la nature entière ! Comment le fluide uni- 
verſel qui eſt une eſſence unigène, indiviſible, 
| indiſſoluble, qui pendtre & circule librement 
dans tous les corps, qui eſt compreſiible-4 & elaſ- 
tique a Vextreme,, qui e a la vue, quoiqu il 
ſoit la cauſe de la vue, qui echappe au tat, 
quoiquii Il ſoit la — 90 ut, 4 eſt plus ſubtil | 


+, 
4 


o- 


1 2X 


que * ſon 3. Palearicite, la lumière & la 8 


puĩſqu il eſt la cauſe & Teſſence du ſon, de Telec- 


E tricits , de la lumière, de la penſce , & quit” 


' ſemble Echapper à 14 penſce meme ; comment, 
dis- je, ce fluide pourroit-il. &tre accumulẽ, con- 


\ centre, tranſports & repandu par aucune puiſ- 7 


ſance 1 Il ny a que la Science magique 


de M. en qui puille ſe vanter * eil | 


miracle. 


Mais, au moins, ce "REAR Si 


ſe cranſporte dun lieu à un autre, puiſque, dans 
ma definition, je dis: « ſon flux & reflux, ou 
ſes differentes directes ou courbes de vibrations, 


ſont cauſes par la ſurabondance progreſſive ou 
ſubite des parties de la matière des ſolides, dans 


un lieu, & par leur rareté également progreſ- 
ſive. ou ſubite, dans un autre ». Oui ſans 
doute; & ce flux & reflux ſera facile 3 à com- 


prendre quand on conliderera qu il ne ſe fait que 
comme le flux & reflux d'une. vibration ſur elle- a 


meme, ceſt-i-dire, loco-motivement , quels que 


ſoient les obſtacles qui ſe prẽſentent ſur les directes | 
ou les courbes de cette vibration; & cela, parce 


que le fluide- univerſel penetre tous. les corps. 


Une corde tendue & fixe, qui vibre ſur elle- 


meme, repouſſe & inflechit les parties ſolides & 
graves de fair, & des ſubſtances acriformes qui 


ſont autour d' : 30 qui occaſionne un depla- 
| 65 
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cement reel pour ces arts Lorie & Ao 8 
mais non pour la corde tendue. C'eſt ainſi que 
der fluide univerſel, occupant lefpace univerſel, 

vibre ſur lui - mème, en deplagant les maſſes ou 
atomes de la matière ſolide, fans ſe deplacer 
nullement de ſon cote. Le flux & reflux de 1a 
mer que M. Meſmer a donnE pour preuve de 
celuĩ du fluide univerſel , agit par le flux & reflux 
de Pair atmoſpherique „ compoſe de molecules 


ſolides & graves ;'& cette Theotie eſt bien dif- 


ferente de celle du fluide univerſel conſiders 
implicitement, & dans le rapport de ſes p proprictes, 
a @ ſes mouvemens & à ſes vibrations, 

" Reſumons + le fluide univerſel que M. Meſmer 
a cru voir dans les filamens au bout des doigts, 
n'eſt autre choſe quiune ſi imple vapeur ou une 
Etincelle electrique ſortie du corps humain ; ce 
qui n'eſt pas nouveau. Ce fluide qu'il a cru accu 


0 - me & concentrer dans ſes malades, eft Veffet, 
de la part de ces malades , dune gravitation ſur 
ſoi , d'une attention particulière a secouter, 
| Jorſqu'on ſe met à ſon bacquet ; d'oit reſulte 
| ſouvent une concentration de PFatmoſphere indi- 


viduelle; ce qui eſt nouveau à expliquer , mals 
tres facile à comprendre. Ce fluide qu'il a cru 
tranſporter & repandre , eſt Feffet du contact ou 
des vibrations d'une autre atmoſphère dilatée, 

— tur celle qui eft concentree. Ce "__ 7 


5 5 tay 

enfin, dont it a cru fentir Vodeur, eſt effet, ou 
de Ia tranſpiration des perſonnes admiſes a ſes 
- traitemens , ou des Emanations du bacquet , ou 
de celles des drogues que lui, ou ſes Eleves, ont 
dans leurs PRO” I dans leurs : ou mag 


n peau. e e 


11 QUESTION, , 


Peut on, ſans une abſurditl manife e, propoſer 
une Theorie & une Pratique 4 ſous le nom de 
NMagnetiſine animal, & qui ne tiennent ni au 
Nuide 14%. e nt a be ee ? 

N. EWTON abu tous Jeu! bees de 
la Phyſique cëleſte & de la grande Economie 
de univers a un principe unique, Fattraction 
univerſelle, dont il convenoit ne pas connoitre 
la cauſe. II affirmoit' politivemnent ce principe 
unique, tandis que, fans sen douter, il demon- 
troit, par les calculs les plus ſublimes & les plus 
juſtes, que les rẽvolutions des planettes autour 
du ſoleil Etoient l'effet de deux forces, une 
attraction & une rẽpulſion alternatives & perio- | 
diques. Newton Etoit excuſable-: on ne connoiſſoit 
point, de ſon womps: RS Elecricite. 5 ſes 10. 
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Sul les eũt connues il neũt Abels un inſtant, . 
fans doute, à changer toute ſa Phyſique celeſte, | 


Ses calculs gẽomẽtriques n auroient peut - etre pas 


exigé la moindre correction. Ainſi, ce grand 


Homme avoit établi affirmativement un principe 


phyſique contraire & oppofe aux plus rigoureuſes 


EX aux plus vaſtes demonſtrations de fa GeEometrie, 


Admirable inconſẽquence de Feſprit humain! 


M. Meſmer-, qui neſt pas Geomètre ni un 
ſecond Newton , attribue tous les phẽnomènes 


& tous les ſhevery de la nature & un Magnetiſme 


animal ou attraction, qui influe eſſentiellement 
& en tout ſens fur la grande Economie de l'uni- 


vers, & qui, nẽanmoins, ne tient, ni a l'eſſence 
du fluide magnetique , ni à celle du fluide Elec- 
trique , & cela dans un ſiècle on le fluide magne- 
tique & je. fluide électrique font. connus & re- 
gardés , l'un, comme effet de la compreſſibilits 
du fluide univerſel, & l'autre, comme effet de 


ſon claſticité. Si, d'un autre coté, les atmoſ- 


phères individuelles des corps animes ſont com- 


preſſibles & ẽlaſtiques en meme temps, faillantes 


& rentrantes tour- à· tour, poſitives ou nẽgatives, 


agitées ou calmes, comme on n'en peut douter, 
& comme je le dẽmontrerai dans cet ouvrage, il 
en reſulte donc que le Magnetiſme animal de 
M. Meſmer, qui opère fans, toutes ces qualites 
rEciproques, weſt qu'un mot vide de ſens, Newton 


— 


„ 


1 * 43 TY | 
vial un vide abſolu dans les eſpaces theres, | 
pour ẽcarter idée de: la matière ſubtile de Deſ- | 4 
cartes qui contrarioit ſes calculs, tandis qu'il! 

reconnoiſſoit un fluide très- ſubtil pour expliquer 4 
a lumière & le principe vital des tres animes, 5 
M. Meſmer reconnoit un fluide univerſel pour 
expliquer ſon. ſingulier ſyſteme du Magnetiſme 
animal, & nadmet point, ou, pour mieux dire, 
ignore les deux ſeules proprictes de ce fluide, 
la compreſſibilitè & lelaſticite, Titoyables incon- | 
ſequences de Veſprit humain ! © 2 

II ne ſeroit pas neceſſaire , ſans doute , * | 

| plus long-temps contre l'ẽtrange contradiction 

des idées & de la Science de M. Meſmer, avec 
le ptincipe de fa doctrine, vil n'etoit queſtion 
de rẽduite à leur juſte valeur, & les prẽtentions 
qu'on a fondees fur cette FED „& le mérite 
de celui qui Leſt donné dabord pour Lavoir 
inventce , & enſuite pour Favoir perfectionnẽe. 

Mais ce que la poſteritẽ aura peine à croĩre, c eſt que 
cet homme ſimple & bon, ( tel qu on le carac* 
tẽtiſe dans une lettre de M. A. „ à M. B... 

a cru, de bonne foi, étre le centre de toutes 
les 8 & de tous les Savans, Après avoir 
vu, chez lui & à ſes traitemens, des perſonnes 
tres. diſtinguses par leurs talens & leur rẽputation, 

il n'a pas douté que tout ce qui reſtoit dans la 
Capitale de gens jnſtruits en Phyfique , en 


- $i — a $ — wh, 
—— — —— — 2 —-ͥ ns > 


e 
. 


— —— 


- 


4 


£48) 


* 
1 0 
— 


. l 5 = 
Sg At, 


1 = Plathématiques, / en Medecine'; en N- 5 en 
ſe | Politique , enfin en tout genre de Science, ne | 
$i vine bient6t lui rendre hommage. Les démarches 
14 . qu'il a faites de ſon cote , celles que ſes parti- 
{| fans ont liter” du leur en n fone tes preuves 
. certaines. w 
0 1 8 N . e 5 j 
IV. QUEST:LON. 
L'dconomie animale efi-elle ſuſceptible. & eprouuer, 
pur une Pratique ou un Art Fg „ Lin- 
Nuence wee uy e e og * 
| 3 
1 que, ſous * nom de — 
| tiſme animal, M. Meſmer eut Etabli la veritable 


-iTheEotie des proprietes du fluide univerſe! , la 

compreſſibilitéè & Felaſticits_, il ne Sen fuivroit 
pas encore dela qu'il efit pu dire que IEconomie 
"animale Etoit ſuſceptible de Vinfluence unique de 
ce fluide; parce que ce fluide nagit que par des 
| IntermEdiaires' qui ſont les atmoſpheres particu- 

lieres ou générales, compoſces de molecules ou 


atomes graves & ſolides. Si done, ( ainſi qu il 
et tres. probable, ou, pour mieux dire, prouvé), | 
Felectricite, le ſon, la lumière & les mouve- 


mens des * animes 5 influent for nous 


ow 


5 | ( | 
par des intermediaires qui ſont. des patties. 1 la 
matière des ſolides miſes en oſcillation de fluides, 
il n'eſt pas poſſible d admettre Ii influence unique 
du fluide univerſel ſur I'£conomie animale dans 
aucun cas, & par aucune Pratique quelconque. 
Suppoſons encore que M. Meſmer, par un 
effort de modeſtie, après coup, convienne que, 
"n'6tant pas aſſeꝝ Phyſicien pour donner une Theorie 
ſuffiſante & ſatisfaiſante, ſous tous les rapports 
du fluide univerſel, il n'a eu autre choſe en 
vue, que dapprendre aux hommes qu'il exiſtoit 
dans la nature une cauſe puiſſante & active qui 
pouvoit, en produiſant des phẽnomènes extraor- 
dinaires ſur l'ẽconomie animale, contribuer a 
maintenir , conſerver & retablir cette Econoinie. 
On tate à cela que M. Meſmer , ne con- 
noiſſant pas le principe , ne pouvoit pas connoitre 
les conſequences,” On ajouteroit que, ſouvent , 
les experiences ſont illuſoires , & qu'en fait d'ex- 
periences qui peuvent compromettre la conhance 
ou la fante de ſes ſemblables, il eſt bon, ſur- 
tout à Paris, avant de les faire, & meme de les 
annoncer, de conſulter des perſonnes habiles & 
inſtruites. Manquer à cette regle qui doit etre 
celle des gens honnetes & modeſtes, pour le cas 
dont il Lagit ici, c'eſt manquer a Vhumanite 
entiere , a la Nation F rangoiſe en particulier, & 
fr-tout au grand nombre 95 Savans que cette 
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Nation preſer 
Sciences & des Belles. Lettres. Mais cette rẽtiſ- 


cence, de la part de M. Meſmer, ſe concoit 
facilement: Jen tairai les motifs . er na- 1 
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Tes bh in Arn; 42 corps b 2 


fs uſceptibles de dilatation & de condenſation ; . 
Huivent-elles les mouvemens de Li interieur de ces 


corps, & margquent ; elles 4 une maniere diffi 


rente 6 ſenſible, Tetat de thomme, malade & 
"Fs de Phomme en _w i 8 


; Cs: ETTE AY eſt Pata "IE importante, 
qu'en paroiſſant donner une couleur de verite 3 
la doctrine du Magnetiſme animal, elle va ſervit 
2 en faire connoitre les preſtiges & les erreurs, 
x: pour appliquer enſuite les phenomenes d economie 
aanimale qui en réſultent, à des rapports plus 
1 f imples, plus naturels & plus juſtes. 123 


II y a autour de chaque Etre anime une atmoſ- 


: phere individuelle, reelle & permanente, priſe 
dans Pair reel & permanent de Patmoſphere g6- 


nerale de la terre , & or” ſe moule & ſe compoſe 


Ns ( 470 


6 aliens „comme la fine d'une * 


gie, weil dans celle d'un grand foyer , en de- 
venant une flamme individuelle & particulizre , 


ſe compoſe ſur ſon nouveau centre d action. Cette 


atmoſphère peut Ctre Ele&riſce par celle d'un 
autre Etre anime , politivement ou nẽgativement. 


Cette meme atmoſphere peut Etre également 


magnetiſce , poſitivement ou nẽgativement, par 
celle d'un autre etre anime ; &, cela, fous des 


rapports confideres juſqu'a preſent , comme pu- 
rement moraux & metaphyſiques, mais, en effet, 


plus phyſiques qu on ne penſe. Chaque etre anime 
a, en outre, de cette atmoſphere permanente, 
une atmoſphere paſlagere qui eſt celle de la tranſ- 


piration inſenſible, form&e des émanations du 


corps, laquelle ẽprouve, comme dans Vatmoſ- 


phere generale de la terre, differentes variations 


& differentes temperatures, ſuivantle degre auquel 
la chaleur animale varie dans le ſang & dans les | 


bumrurs | 
Latmoſphère reelle & permanente d'un corps 

anime eſt certainement ſojette à ſe dilater & à le. 

condenſer comme celle generale de la terre. Son 


atmoſphere paſſagère eſt ſujette Egalement à ces 


memes effets; Mais quelle difference y a-t-il entre 


la dilatation & la condenſation de Fatmoſphere 


relle & permanente d'un corps animé, & la dila- 
tation & condenſation de ſon atmoſphere paſlagere ? 
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Cle 5 fans d doute, quiz ogy dans Patmoſphare 
generale de la terre; ceſt-a-dire que la dilata- 
[+ ou condenſation alterne & periodique. de 
Fatmoſphere reelle & permanente d'un corps 


' anime, ne ſigniſie rien contre ſon état naturel & 
habituel de ſante, tant que cette dilatation ou 
condenſation eſt conforme a Tetat de Tatmoſ- 


phère reelle & permanente de la terre; mais que 
la dilatation ou condenſation de ſon atmoſphere 


paſſagère indique des variations & des changemens 
dans Economie animale, comme la dilatation ou 
condenſation de Fatmoſphere pallagere de la terre, 
en indique dans la maſle totale de cette atmoſ- 


ns „%% F231 
Ce que je viens FY dire ſe congoit au premier 


appercu. Chacun fait & eprouve qu'il y a des 


tranſpirations arretees ſur tout le corps, ou ſur 


une partie ſeulement , & que, d'un autre còtẽ, 
il. y a des tranſpirations extraordinaires d'une 


partie du corps, ou de toutes les parties, qu'on 


appelle ſueurs. Quarrive-t-il lorſque la tranſpi- 
ration totale eſt arrẽtẽe? Qu'on eſt malade. Qu'ar- 
rive-t- il lorſque la tranſpiration eſt arretce aux 
 extremites des pieds, des mains & de la tete, & 
quelle ſe ſoutient au milieu du corps ? Qu'on 
ſouffre des pieds, des mains, de la tete, & que 
le milieu eſt tranquille. Ou'arrive- t- il lorſque la 


eee eſt arret6e au milieu, & qu'elle ſe 
LS, TH ſoutient 


84 0 
ſoutient aux extremites? Qu" on eſt malade par-tout 
"TOE qu aux extrèmitẽs. „„ 1 

Qu Aarrive-t-il-d'une tranſpiration extraordinaire 
appellee ſueur? Que la partie ou toutes les parties 
qui en font affectẽes s affoibliſſent, ſur - tout {i 
cette ſueur dure au-dela' du temps nẽceſſaire pour 
rejetter ſeulement les ſubſtances atriformes ou 
aquiformes qui portent en elles une humeur mor- 
bifique. Ainſi, la dilatation & la condenſation 
naturelles ou accidentelles de Vatmoſphere paſſa- 
gere des corps animes , en hiver comme en'&e , 
peuvent Etre regardees comme une verits-recon- 
nue, & cette verite donne des regles sures pour 
juger de Fetat de ſants ou de maladie dans les 
hommes, & meme pour Setablir chacun, a part, 
un regime, un exercice & des principes de con- 
ſervation; Ceſt- A- dire, que pour jouir d'une 
ſantẽ parfaite, il faut faire en ſorte que la dila- 
tation ou condenſation des deux atmoſpheres, 
a permanente & la Pelltgere ns tails: en — 
ems. * 9430 

Dun autre bis; 1 ; Parmoſphire”individuelle | 
permanente ſe condenſe autour du corps anime, 
tandis que atmoſphere paſſagère, ou d emanations 
propres; ſe dilate, comme cela arrive dans les 
friſſons ; neſt· ce pas une preuve qu'il ny a plus 
cequilibre entre ces deux atmoſpheres , & par- 
cone quent; entre * humeurs interieures? De 

J | | D | 


0. = 
8 5 1 atmoſphere. individuelle-permanente ſe 
dilate autour du corps animé, tandis que Tat- 
moſphere paſſagère ſe, condenſe, comme cela 
artive-enſuite dans la chaleur de la fièvre, & ce 
qui ſe reconnoit a une odeur fetide. & peſante 
qui provient de Fatmoſphere paſſagère condenſce, 
neſt · ce pas une ſeconde preuve de la perte d equi · 
libre entre ces deux atmoſpheres qui ſe dilatent 
& ſe condenſent d une maniere tout-a-fait oppoſee 
Fubes Fautre , & dans des temps diferens, 
Mais il y a diffẽrentes eſpeces. de fièvres: les 
intermittentes & les continues, &c. ? Il y a par- 
conſcquent auſſi, entre les tows, atmoſpheres , 
la permanente & la paſſagere, differentes manières 
_ Cagir , lorſquellesperdent leur Equilibre entre 
elles; Ceſt-· a- dire, qu'elles le perdent, ou 4 
Ae inſtant, ou dans des temps perigdiques, 
tant6t' de la part de Vune , & tant6t de la part 
de autre, &tant6t plus ou tanto; moins, ſuivant 
le progres ou le declin de la maladie. Cette 
perte d ẽquilibre entre * atmoſpheres reelles & 
les paſſageres des corps animés, ſe rapporte a 
ce que nous voyons ſouvent dans Vatmoſphere 
générale de la terre, & aux cauſes qui produiſent 
les ouragans, les tempetes, les tremblemens de 
terre, enfin les criſes que la nature Eprouve en 7 
grand. Au reſte, ce jeu des atmoſpheres perma- 
nentes avec les atmoſphères d Emanations propres, ! 


#2 


. 
dans les fidvres , neſt pas plus difficile 3 ws 
voir que le jeu des pulfations ; & ces deux effets 
ſont tellement lies entre eux, que la Theorie du 
pouls nous donne celle des atmoſpheres G 


duelles. | 
te Outre les variations particulières de nos at- 


moſphdres i individuelles, nous Eprouvons'encore 
les variations gEnerales de Vatmoſphere'de la terre, 
& ces variations deviennent funeſtes lorſque le 
foyer de Leconomie animale na pas aſſez de 

force pour en repouller les influences, & p 
porter le paſſage d'une variation a autre. Il ne 
faut pas croire , cependant, que toutes les ma- 


| ladies: qui nous viennent de air, ſoient pro- 


duites par les variations de mabeſphdse paſla- 


gere de la terre, & par Vinfluence de ſes vapeurs 
viſibles & ſenſibles. Un miaſme inviſible & in- 


ſenſible fait ſouvent partie de Fatmoſphere la plus 
calme, la plus brillante & la plus pure en appa- 


rence, La peſte, ſous le ciel le plus ſerein, ſur 
le fol le plus deſſẽchẽ, dans les plus beaux jours 


de année, au milieu d'un air parfumé que l'on 
reſpire avec delice, frappe ſouvent la multitude 
Etonnee 3 & l'on n'a point encore cherchẽ do 
partent les traits perfides de cet eſprit exter- 
minateur. Lair reeh8 permanent de Patmoſphere 
paroit le recevoir dans ſon ſein, & le cacher dans 


'6quilibre de ſes * parties conſtituantes. Co 


D ij 


(52) Y 
miaſme ſe communique aux hommes par le 8 
tact de leur atmoſphere permanente, avec la 
partie de Tatmoſphère permanente de la terre 
qui sen trouve impregnee. Ceſt une étincelle 
qui allume un grand foyer, & qui, trouvant dans 
chaque atmoſphere reelle des animaux, une ſorte 
de matière combuſtible, ẽtend & multiplie ſes 
ravages de toutes parts. Sa manière d'agir ſe 

congoit facilement , quand on conſidère qui un air 
totalement denature' & trop phlogiſtiquẽ, en de- 
naturant & en phlogiſtiquant trop celui des atmoſ- 
pheres permanentes qui ont ẽtẽ en contact avec 
lui, doit changer totalement la nature compo- 
ſiante de leurs principes/anterieurs , & par conſc- 

quent dẽtruire VEquilibre de ces atmoſpheres avec 

celles des ẽmanations; doù reſultent une fer- 
mentation extraordinaire dans les humeurs, & 
| bientst- la deſtruction entière de' FEconomie ani- 
male. Extrait du Manuſcrit de mon 5e vol. 
des N. P. de Phyſique. Voyex, d'ailleurs, dans 
le tome 3 imprimè, page 225. & ſuiu. Lexylication 
que je donne des l _ ia ede des _—_ 
<a, la * 24008 _ h abt S296 <1 
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VF, QUESTION. 
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; Peut-« on trer des conſequences 4 beate des 
1 atmoſpfieres individuelles der corps animes , de 
= leurs variations & de leur perte d equilibre »lors 
8 5 4 une maladie „ en faveur des effets produits 
par la en e Weta animal ? 


5 eee * Theorie de ces ade de 
leurs variations & de leur perte d'<quilibre entre 
elles & avec Patmoſphere générale de la terre, 
ſera mieux connue, on pourra certainement en 
tirer des conſẽquences pour Tadapter à une Pra- 
tique medicale ; & , quoi qu'il en ſoit aujourdhui, 
& du Magnetiſme animal, & de la fauſſe appli- 
cation du Principe de cette Doctrine ala Theorie, 
& des prẽtentions de M. Meſmer, à guerir preſque 
toutes les maladies, il nen eſt pas moins vrai 
que les effets produits par ſa Pratique, en de- 
venant une preuve de Vexiftence des atmoſpheres 
iadividuelles & particulières des corps animés, 
des variations de ces atmoſphères & de leur 
perte d equilibre entre elles, lors d'une mala- 
die, deviennent en meme temps une preuve 
de Vinfluence de ces atmoſpheres , les unes fur les 
. Dip 


| | 4949 .. 
- _- - _ autres, par le contact mediat ou immediat. Ci 
influence, en agiſſant immediatement , produit, 
ou politivement , ou nẽgativement, ou acti- 
vement, des effets phyſiques & moraux , 
 relatifs a Tetat de fants ou de maladie de cha- 
cun des deux individus en contact. Ceſt - 4- 
dire, que ſi Pune des deux atmoſpheres indivi- 
duelles eſt en perte d'<quilibre , elle eſt affetce 
politivement par le contact de celle qui conſerve 
cet Equilibre , & qui tend à le lui rendre dune 
maniere conforme à Fetat de la ſienne propre. 
Ce qui influe 2 ſur le phy ſique de 
Findividu malade, &, par conſẽquent, ſur ſon 
| moral , comme on 3 concoit tres-bien.” Si, au 
contraire, les deux atmoſpheres individuelles, en 
contact immediat , ſont parfaitement en Equilibre, 
chacune de leur -c6te., elles ſont affeees toutes 
deux nẽgativement; ce que M. Meſmer appelle 
Antimagnetiſme animal. Il eſt vrai neanmoins 
que, dans ce cas, le regard, les diſcours & les 
geſtes produiſent toujours quelques ſenſations ex- 
'traordinaires qui tiennent à la ſingularite de cette 
: circonſtance ; mais on ne doit point en tenir 
compte ici, des que les perſonnes ſe. portent 
dien. Si, d'un autre c6te, les deux atmoſpheres 
individuelles, en contact immédiat, ſont toutes 
deux en perte d' ẽquilibre, comme chez deux 
perſonnes malades couchees enſemble, alors ces 


(5s) ; 

deux atmoſphères ſont affectees activement; & 
contribuent, Il'ane par l'autre, à augmenter le 
mal des deux individus. Ce quiĩ eſt très-facile? 
comprendre, & ce qui nous avertit que » dans 
une Pratique d'attouchemens quelconque , deux 
perſonnes, decidement malades, ou meme en 
mauvaiſe ſanté, * nutten neceſſairement & 255 3 


F 24th Ut oomiromemts: 212700 
| Cette influence, en Sicke mediatement, 


cꝰeſt-à-dire, par le een „ la voix & le geſte 
dont l'air atmoſpherique general eſt le conduc- 
teur, produit auſſi poſitivement, ou nẽgative- 


ment, ou activement, des effets phyſiques e 


moraux , relatifs a tat de ſantè ou de maladie 
de chacun des deux individus en contact mediat. 
Ces effets ſont poſitifs lorſque le regard, la voix 
xX le geſte de Tun des deux individus font plus 
d'impreſſion ſur Fautre, que le regard, la voix 
& le geſte de Vautre nen font ſur lui. Ce qui 
eſt pour le phyſique, impreſſion que peut faire, 
de cette manière, un homme en ſante ſur un 
malade; &, pour le moral, l'impreſſion que fait 
un homme vif, emporte , paſſionne, fur un homme 
doux, paiſible & timide. Ils ſont nẽgatifs lorſque 
PFimpulſion, etant &gale des deux c6tes , nexcite 
Caucune part ni jolie, ni douleur , ni colere, ni 
haine, ni ſentiment damitié ou d'amour; Cette 
5 impreſſion eſt Egale a zero pour le phyſique & 
Div 5 


* 


(560 


le moral, comme par enemple, dans la ren 
contre de. deux hommes qui ſe regardent, ſe 


parlent, s ëcoutent, ſans ſe connoitre & ſans con · 
cevoir aucune affection un pour autre. Ces 
effets ſont actifs lorſque l'impreſſion, tant égale 
des deux cotes , elle excite des deux parts des 
mouvemens phyſiques tres marquẽs, des exces de 
joie ou de douleur, la colère, la haine , ou des 
ſentimens vifs damitis ou d'amour. Ce qui eſt, 

pour le phyſique & le moral, le cas de la ren- 
contre de deux hommes ennemis ou de deux 


| amis, ou de deux amans, ou de deux perſonnes 
animées par des i intẽrets & des frdgiuays entiè-· 


een, bb 1512; 
Tout ce que je viens . jþ 5 dang. cette 


queſtion & dans la precedente, ,. juſtifieroit ,,, 


en quelque fagon , la Pratique du Magnetiſme 
animal de M. Meſmer „ Theorie en avoit 


Ete réduite à ſa juſte valeur, & fi de ſimples 


phenomènes deconomie animale, qui paroiſſent 
miraculeux aux uns &. impoſli bles aux autres, 
avoient EtE conęus 4 expliquss. & annonces , 
comme ils devoient etre, avec connoiſſance de 
cauſe, fans pretention & ſans enthouſiaſme. Mais 
yoyons juſqu'on cette pretention & cet enthou- 
ſieſme, effets ordinaires de la preſomption , ont 
Egaré M. Meſmer & ſes partiſans, Ecoutons un 
K. ſes plus rags Defenſeurs, Tae des Taue 


{ 


wy 
7 
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tor) 


Es = Jo. Magnitiſme animal, dans ſa critique contre f 
le Rapport de MM. les Commiſſaires de la Faculté 


de Meædecine & de Academie des Sciences. 
e II y à dans le Magnétiſme animal, (dit cet 
Auteur, page 89 de ſes lettres ſur le Magnetiſme 


+ animal ) des faits, tels que ceux que je cite a 
mon 64 paragraphe, qui ne peuvent ſe conce- 


voir, ni comme effets de imagination; car nẽtant 


Pas avertie, elle ne peut ſe frapper à point nommé; 
ni comme effets de l'imitation; les malades ne 


voyant rien alors, ni comme effets de l'attouche - 
ment; on les procure fans attouchement. Ils ont 


une autre cauſe * MM. les neee, 


point dẽſignẽe .. 


Ces effets ne peuvent etre ene ( dit-il 
enſuite page. 90), que par Faction d'un agent 
tres-ſubtil. On emploie donc un agent tres-ſubtil 
dans le Magnetiſme. Cet agent, voyez page 5 
du Rapport de l' Académie des Sciences), ne 
tient ni à Taimant ni a P'electricité; il faut donc 
lui donner: un autre nom. e 8 


Magnétiſme animal . 


Ainſi YAuteur des je 85 10 \ Magndiiſipe 


animal, pretend: expliquer la cauſe que MM. les 


Commiſſaires n'ont pas delignee aux trois phe- 
nomenes cites ci-deſſus, pat un agent tres-ſubtil 


qui ne tient ni 3 Taimant ni à Telectricitẽ. Ceſt 


I-peu-pres comme sil vouloit reſoudre le pro- 
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Banne des trois corps par zẽro. Mais, 50e ; 
en ſoit: de cette confiance de M. Meſmer & de 
ſes defenſeurs, en un agent très · ſubtil qui ne tient 
ni à Faimant ni a Ielecricite;,' pourſuivons leur 
illuſion juſques dans les phenomenes les plus 
brillans & les plus extraordinaires de leur Magné- 


tiſme; ceux dont MM. les Commiſſaires de la 


Faculté & de Feen des Sciences n ont pas 
W la cauſe... GPA | 9 4467 2 omg tes PA 2 Md Re 


vir pK 5 1 0 


1 


Zan = Rn du Magnctiſine animal 3 qu, th 
roilſent ſortir de la claſſe ordinaire, & qui ont 
lieu, ſans attouchemens 80 tes yeux Bandes , , 
Par des effets margues , par des eriſes,, des con- 
_ vulfions , : peuvent - ils etre Autre hoſe , dans 
 Pindividu qui les eprouve , que le produit une 
gravitation profonde ſur ſoi, d une concentration 
die ſon atmoſphere individuelle, A une abſorption 
6 5 une wr goat rotale de fes faciltes externes: 


* 


8. les atmoſhhdres indi viduettes des corps the 
ſujettes à ſe dilater & à ſe concentrer , par les 
cauſes que fai expliquees plus haut; elles ſont 


encqre ſujettes a ces deux effets par 'la volonte 
de individu 'mEme , qui, en — s agitant , - 


| . 395 
autant , dilate nei la ſienne, & qui, 


en ſe repoſant, ſe calmant, s ẽcoutant, la concentre 


par une raiſon contraire & tres conſẽ quente. Or, 
ſi tout cela eſt vrai, comme perſonne nen peut 
douter , un homme qui concentre ſon atmoſphere 
en-$'Ecoutant avec attention, & en gravitant ſur 

lui-mEme un certain temps, (ou deux ou trois 


heures comme les perſonnes au bacquet), a-t- il 


beſoin d' etre touchẽ, d'tre regards, & d' y voir 
clair lui-meme pour que ſon atmoſphere devienne 
plus ſenſible. qu auparavant, aux moindres mou- 


vemens Etrangers qui ſe paſſeront autour de lui, 


aux moindres ſenſations que l'idẽe d'un Magne- 
tiſme animal lui aura fait naitre ; enfin, aux 
moindres impreſſions de Pair extérieur? Car, sil 
. eſt abſolument ſeul, ou qu'il règne un profond 


filence dans la ſalle où il ſe trouve, le moindre 
bruit', la moindre agitation de Fair pourra lui - 


occaſionner un fremiſſement, une fauſſe peur; & une 
fauſſe peur peut produire des criſes; cela ſe voit 
tous les jours, chez les femmes ſur-tout. Sil y 
voit clair, & qu'il ſoit ſeul ou en compagnie, 
le meme effet aura lieu tant que durera la con- 
centration de ſon atmoſphere : ſon ẽtat Etant abſo- 
lument alors celui d'une perſonne extaſe. M. Meſ- 
mer, ou un de ſes Eleves, arrive; il lève le doigt, 
faveur que l' extaſiẽ du bacquet attend machinale- 
ment, & , ſur le champ, Fatmoſphere de la 
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. « 60 y 
Pertonne extaſice ſe dilate, ſon genre nerveux 


' © fremit ,, & ſon ſang & ſes humeurs coulent avec 


plus 45 rapidite. C'eſt bien là certainement 1 effet 
d'une fauſſe joie ou d'une fauſſe peur; & tout 


ie monde ſait que les fauſſes Joies , les fauſſes 


peurs ou les ſimples fremifſemens de nerfs, peuvent 


donner des criſes , des convulſions meme; ſur tout 

fi le genre nerveux "00 tres eee Cebran- 

lemens. 8 | 
Mobeni; ſi la Teese qui concentre ; Uni 


ſon atmoſphere , a en outre, dun genre nerveux 
ttrss-foible & tres-délié, des vapeurs, des obſ- 
tructions, enfin une ritalate queſconque, elle eſt 
bien autrement affectẽe. Toute ſon attention ſe 


porte ſur le ſiege de ſon mal, parce que ſon 
atmoſphère individuelle permanente a perdu ſon 
Equilibre avec celle des Emanarions ſur cette 
partie malade ou obſtruee ; & que Patmoſphere 


générale, ou celle d'une autre perſonne voiſine, 
agit & preſſe plus ſur cette partie que ſur les 
autres. Ainſi cette perſonne 'diſpoſce par elle- 


meme”, par le ſentiment local de ſon. mal, par 


Pidee de fa ſouffrance promue au cerveau, par 
celle de Feſpoir d'une gueriſon „ par celle d'un 


Magnetiſme animal, enfin, par une atmoſphere 


.concentree , eft dans etat le plus favorable ? a rece- 
Voir, non-ſeulement les impreſſions ou ſignes du 
doigt, des pouces, de la main & de la baguette 


— 


66) 


de M. Meſmer, mais les ſignes du n den 


5 pouces, de la main & de la baguette du Grand 


M. de 3 a dite 1 Fes Rapport, page + 


23 deux exemples qui demontrent qu'une. per- 
ſonne ſujette à des criſes, & diſtraite pendant 
Ioperation du Magnẽtiſme, par une converſation . 
ou par d'autres accidens , n'eprouve dautre im- 
preſſion que celle de la chaleur. C'eſt qu alors 


Tatmoſphère individuelle de cette perſonne n'eſt 
plus concentrèe. La concentration des atmoſ- 
pheres eſt donc la condition requiſe pour obtenir 


des effets extraordinaires. 


Maintenant, ſi pluſieurs individus : malades, - 


mi- malades, quarts de malades, apres s'*tre ainſi 

concentres au bacquet, (ou en pleine campagne , 
car C'eſt la meme choſe ) „ forment la chaine, 
alors toutes les atmoſpheres individuelles, agiſ- 
fant les unes ſur les autres, on voit pleurer ceux- 
ci, parce que leur atmoſphere ſe concentre encore 
davantage par la preſſion des autres; on voit rire 
ceux-la parce que leur atmoſphere ſe dilate , & 
tomber les autres en criſe , parce que leur at- 


moſphere ermanente perd hou Equilibre avec * "Y 


paſſagere. Tous ces effets ne ſont donc point 


produits par! action unique & immediate du fluide 


univerſel, puiſqu il y a des atmoſpheres interme- 


Laires; 3 Ni par le Magneriſme ; ſeul, puiſqu ilya 
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tantst une attraction & tantôt une repulſion; 


ni par aucune vertu hors de la nature, puiſque la 
nature ne produit point deffets dont les cauſes 


ns ſoient en elle, & ne puiſſent s' expliquer phy- 
ſique ment. Paſſons a une autre queſtion qui eſt 
le complement de celle que je viens de traiter. 


4 „ & a . 
P ; Ft L423 ; : ; FR, 3 5 


VIIT QuzSTION. 


Ces 1 , de la part de celui qui . 
les operer ſeul, par la vertu de ſon ſecret, 
js 8 ils autre choſe que Teffet de ſon atmoſ- 
phere individuelle, Sil y a contad immeèdiat, 
& de ſa ſphere d adivite, iy a trop de 42 lance 


5 pour Pouvoir les rapporter a la 8 cauſe ? 


8. le corps . eſt une machine ele ctrique 


toujours en action ſur elle-meme , comme on 
men peut douter , d'après ſon Economie animale 


& Felaſticité de ſon atmoſphère permanente, on 


ne ſera pas ẽtonnẽ des effets que le doigt, „ou 


les pointes faillantes de ce corps qui ſont des 
conducteurs de ſon Ele&ricite totale, produiſent 
ſur la ſenſit tive (6). & encore myigs fur dautres 


—_——— — * = . "* 


(s) Sil &oir beſoin TOE KN pour Pcaser que 7. 
corps humain eſt une machine — continuellement 


8 


CHO ns eb Ai AS INT 1B . ... 


(8; ) 


ointes faillantes & -meme rentrantes dun autre 
corps auſſi Elerique que lui. On ne ſera pas 
meme ẽtonnẽ que ces vibrations EleQriques attei- 


gnent, à une certaine diſtance, & par la commu- 
nication de Fatmoſphere générale, Fatmoſphere 


individuelle d'une autre perſonne , {i Von conſt» 


dere que la ſeule inquiẽtude que donnent ſouvent 
un regard, un ſigne, (comme cela arrive quelque- 
fois dans les cours), peut occaſionner des mou- 
vemens ſpaſmodiques dans le ſiège de li magina- 


tion, & des affections phyſiques très· extraordinaires 
: dans toute ec Economie . A Fu forte raiſon, 
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en action, Veffer que attouchement de ce corps produit 


ſur la ſenſitive, en ſeroit une bien determinante ; de meme 
que PElectricite artificielle attire les corps legers , & fait 
converger un faiſceau de fils de ſoie ou de nerfs; de meme 
le corps humain attire & fait converger les Nallet de la 
ſenſitive, en condenſant Tatmoſphère de cette plante, & 
en contractant les fibres ou filamens des nervures de ſes 
ſeuilles. Ces fibres ou filamens ſont d' ailleurs tellement 
electriques par eux-mèmes, que les influences de l'air, de 

eau, du froid & du chaud, agiſſent ſur elles d'une ma- 
niere bien plus ſenſible que ſur les fibres des autres 'vege= 


taux, Or, le veritable mechaniſme de contraction dans la 


ſenſitive , lorſqu* elle eſt touchee , provient , d'un core, de 
la fineſſe de ſes fibres, & de la ſtrufture des nervures de 


28 feuilles & de fa tige, & de Lautre, de la faculte dlec- = 
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egen & un ſigne annonces Ao la magie dun 
ſecret peuvent- ils produire des effets ſur une 


atmoſphere individuelle, expreſſẽment concentree 


& diſpoſẽe pour cela. Ainſi, dans les deux cir- 
conſtances que je viens Getablir,; ſoit qu'il y ait 


contact immediat'ou mediat des deux atmoſpheres 


individuelles, ce neſt pas plus la Science de Vun 
que la confiance de l'autre, qui opère le pheno- 
mene43 Ceſt- la faculte qu' ils ont tous deux de 
Selectriſer de pres & de loin. Ajoutons que, 
dans ces deux cas; & mème dans velui on Tun eft 


malade & autre en bonne ſante, un y a abſolu- 


ment point de Magnetiſme , & que tout ce qui 
en rẽſulte appartient entièrement à Helectricité 
du corps humain, qui derive de I'decricite ge- 


neérale de Vatmoſphere de la terre; à moins que 


M. Meſmer wait change Lads peu cet ancien 
Etat des choſes. 5 Ia - 
Si le corps humain , en meme temps qu'il eſt une 


r Hectriqus, , eſt encore une machine magne- | 
tique, comme on n'en peut douter, non d' après les 


poles que M. Robert Flud & enſuite M. Meſmer ont 
ſuppoſẽs dans ce corps, mais d après ſon economie 
animale & la compreſſibilitẽ de ſon atmoſphère, on 


ne ſera pas tonne non plus des effets ſenſibles que la 
preſſion des mains, des doigts, &c. peut produire, — — 
par des attouchemens immi#diats , ſur le creux de 
Teſtomac, ſur n les hypocondres &par-tout 
5 | Sy 


„ N 


; nilleurs p parce que Vatmoſphere individuelle 26 
corps eſt par- tout compreſſible comme Vatmoſphere 


gEneralede la terre. Seroit- on, en effet, plus ẽtonnẽ 


de trouver, dans cette Faculté magnetique , la 
raiſon des phenomenes produits par un attouche- 
ment immediat ou mẽdiat ſur les parties rentrantes 


& compreſſibles du corps humain, que de trouver, 
dans ſa Faculté électrique, celle des effets pro- 
duits par des pointes ou extremites , en contact 


mediat ou immédiat, avec. fes parties ſaillantes 
& &aſtiques. De tout cela, cependant, on nen 


peut rien conclure en faveur du Magnetiſme ani- 
mal de M. Meſmer , puiſque ce Magnetiſme ne 
tient pas non plus au Magnétiſme de Faimant 
qui 1'agit que par la compreſlibilite des atmoſ- 


pheres. Quoi qu'il en ſoit, au reſte pP du peu de 
rapport qui ſe trouve entre mes opinions & celles 


de M. Meſmer , „ Je penſe que cette Theorie quĩ 


conlidère le corps humain comme une machine 
electrique & magnetique en mẽme tem? 5, explique | 
les vrais principes phyſiq ques de nos affe&ions & 


de nos ſenſations; & ; ajoute que fi elle ne ſatis- 
fait ni les Savans ni les Meſmerites, je les prie 


den ſubſtituer une autre qui ſoit plus süre, plus juſte, 6 
plus analogue aux effets de la nature; car mon 
but eſt autant de profiter des lumieres des autres 


dae de faire valoir les miennes. Mais je vais 
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developper en plus grinds details, cette Theorieg 
| art les deux een ſuivantes. 33 | 


Ix QUESTION. 


4, Sa . 


Ces > dans les 138 ane Fr 6 
comme dans Peleckricitèe & le M agnetiſme , le 

£ — du concours de Patmoſphere individuelle 

Ae ceux quitouchent& ſont touches, avec un fluide 

1  tniverſel aft & compreſſ ble 4 Pextreme ? 


O7. qu 1 y 2 de piquari, Fole le as; dans cet 
- ouvrage , Ceſt qu'3 fur & meſure que Fexiſtence 
du fluide univerſe! , fur laquelle M. Meſmer & 
ſes partiſans ſe rebattbll fans ceſſe, ſe dẽmontro 
ſous des rapports plus ẽtendus, Tignorance de 
ce Docteur ſe developpe de meme dans un plus 


grand j jour. Comme on pourroit | dire cependant = 
que je nai employs uſqu*s. preſent. dans mes | 
diſcuſſions & mes aſlertions , que Tautorite de f 
mes propres principes je vais citer ici celle Gun ; 
Savant connu, M. Caillet de Vaumorel, Medecin I 
de la Maiſon de Monsrzun. Ce Medecin, dans 


Ja Deſcription de la machine electrigque negative 
& poſi itige 45 Fs Wairne , avec tes ditails de 4450 


1] WS... 
ippticarions a la Phy feque , & prineipa lement n 
fa Medecine, diviſe I'fle&tricits en deux fluides $ 
Tun naturel, Ethere , imperceptible, inodore , &. 
lequel remplit l'eſpace qu 'occupent_ tous les 
aſtres, & les intervalles qui ſe trouvent entre 
eux; l'autre qui devient apparent par la combi- 
naiſon, odorant , ſuſceptible d etre ſoumis à Lana - 
lyſe, &c. Il demontre Fimperfection des machines 
politives & negatives conſtruites juſqu à ce jour, 
la diſtinction de ces deux dledricites qui ſont en- 
core ignorces de bien des perſonnes, & donne 
le moyen de conſtruire une machine électrique 
ſinple , peu coũteuſe & fans conducteur, propre 
a electriſer politivement & nẽgativement 1eurs 
malades a a la fois „ | 
| Voila donc un Savant qui vient de demontrer; 
par des experiences | bien conſtatẽes, ce que j'ai, 
le premier; tr&s-affirmativement avance dans mes 
N. P. de Phyſeque , pages 23 & ſuiv. tome , im- 
prime en 1781. Savoir: & que I'sledricite weſt 
2 point Teffet d'un fluide particulier & diſtinct, 
» que Ton puiſſe nommer fluide dearique, mais 
v le produit de la reſiſtance que le fluide Elemens> . 
* » faire univerſel ẽprouve ſur la ſurface de cers 
» tains corps & de Felaſticite qu'il acquiett , & 
> communique aux atmoſphares des 2201 co Hr. 4 
„ cidens 5. | 
Or, par les exprene de M. C. de V. las 
Bi . 
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= EO graves , ſolides & . -qut | 
: entrent dans la conſtitution des atmoſpheres des | 
corps, ſe diſtinguent du fluide univerſel, imper- 


ceptible, inodore & ſeul elaſtique, par des ap- 


parences viſibles, telles que les etincelles Elec- 
triques, rodeur & les analyſes que la Chy mie 
en peut faire, Il eſt bien clair alors qu'il y a 


deux cauſes. concurrentes dans Felectricitè: fas 
voir, le fluide univerſel qui donne ['elaſticits 


aux particules graves. , ſolides & inclaſtiques 
des atmoſphètes, & ces particules qui regoĩvent 
cette impulſion de lui, apres avoir acquis antẽcẽ· 
demment, par ſon e 7 e Etat de Huidice atmoſs. 


8 


Poe . . r 
' Puiſquiil eſt Seon, par des experiences, 


que Pelectricité eſt le produit de deux cauſes 
concurrentes le Magnetiſme', ou attraction des 
corps, doit etre auſſi, de ſon coté, le produit 
de deux cauſes ẽgale ment concurrentes : ſavoir, 
1a compreſlibilits du fluide univerſel & la com- 


preſſion des particules 5 graves, ſolides, incom- 
Sener mais comprimantes des atmoſpheres. 
ette nouvelle Theorie de Pattraction de 1'aimant | 
& des corps celeſtes, qui ſe trouve auſſi com- 
1 & etablie ſous. tous les rapports dans mes 


N. P. de Phyſique, n'eſt pas plus difficile à con- 


cevoir que celle de Pele&ricite. Mais, comme 


 guelques Sayans de ce fidcls , par une prudence 


* 


£5. 


As genie qui leur · eſt particulidre fans doute , ne 
veulent rien entendre , ni admettre de nouveau, 
-quapres des experiences qu'ils auront faites eux- 
memes , il faut bien attendre ces 5 experiences eg 
les convaĩncre 70. | Sy f 


3 attendant , je perſuaderai toujours aux per- 
ſonnes qui ſont aſſez hardies pour combiner des 
5 rapports Tintelligence phy iq ique & mathemanque, 


2 Fn 3 8 4 r ihe 9 
42 — — — * , 3 
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(7 Pk y en 2 quelefuce tis qual trouvent lu Sid 
encore de profiter des idées des autres; pour faire des ex- 
periences 3 &, apres avoir réuſſi dans ces experiences, 
Us s attribuent toute la gloire de la découverte „ & ſe 
gardent bien de eiter, dans les beaux memoires qu ils 


liſent & publient, la ſource od ils ont puiſs leur Théorie. 
Ils oſent meme dire que tout le mérite d'une invention 


appartient à celui qui en fair Vexperience.; mais ils auront 
beau dire, les manipulateurs d' experiences ne ſeront jamais 


regardes que comme les manouvriers de homme de Genie. 


Celui - ci, en combinant une foule de rapports, trace & 
deſſine par la marche & le mèchaniſme de ſes idées, Ia 


marche & le méchaniſme de la nature. C'eſt donc dans 


le plan de fes combinaiſons que ſe trouve celui des ex- 
Perjences 4 faite. Sur quoi , d' ailleurs , les faifeurs d'ex- 
periences pourroient - ils sexercer fi Phomme de Genie 


ne leur fourniſſoit des données. Je ne dis pas qu'il n'y 


ait des faiſeuts d' expériences doues d'aſſea de Genie pour 
imaginer eux-mémes de nouvelles données; mais ils ſont 
fort rares, parce que le travail de la main emptche ſouvent 


eclui de la tete. W 
| 3 1 


— EE EEE EEE — ——— 


/ 


5 ; J. 
- 1 1 
BY 
i 2 
7 4 
4 N 
14 +4 
f 1 
45 * 
1 
1 
2 :#Þ 
1 
* * 
* 
1.4 : l 
* 4 [1 
| iN] 
25 
1 
. 1 
? q 
19 ; 
1 E 
«it 
: * 
4 1 
' 3-08 
= BL 
7 44 
? 3 
= _ 
: '« 
: 7 
* 7 
9 x 
- 

20 
1 
! # 

: 
= il 
t 
: 1 
1 
* 2 
* 
1 'S, 
= . 1 
1 
7 7 
2 v0 
: 
- 
; l 
4 4 
4 "i 
== . 
5 
= 
[1 * 
14 
1 
3 
: — 3 
l 5 " 
a 
'3 KB 
: - 
1 
1 . 
Li 
— 4 
4 
: 7 
4 *. 


ann 


—— Bae 2 — 8 e 


( 5 8 
fans inſtrumens * Phyſique „de Mathe 


de Chymie, que les phénomꝭnes du eres de 
M. Meſmer , dans les attouchemens', ne ſont 
que le produit d'une électricitè & d'un Magné- 
tiſme naturels, combines dans Feconomie ani- 
male; & que ce produit eſt donné par Felaſti- 
eite du fluide univerſel, d'un cots , par ſa 
compreſſibilité, de fantre & en meme temps 
par le concours de la preſſion & repreſſion des 
| Particules graves & ſolides des atmoſpheres, Ce 
qui eſt preciſement tout le contraire de ce que 
M. Meſmer avance dans fa Theorie » Puiſque 
fon Magnetiſme animal ne tient ni au fluide 
EleQrique „ ni au fluide magnetique. A quoi 
tient-il donc cet Etonnant Magnetiſme animal ? 
Oeſtce que M. Meſmer ne ſaura fans doute 0 apres 
h Os de cet ouvrage. b 


* QUESTION. 


Ces phenomenes , dans leur influence „ 4 des dife 
Lances eloignees , fur le genre nerveux & Fi ima- 
Eination, ſont done, comme dans 7 electricite & 
le Magnetiſme , le produit du concours des ar- 
moſpheres individuelles 3 plus de I atmoſphere 
| generale de la terre , avec le  fluide uniyerſel 4 


Lys atmoſphdres inch ridvelles & r 
des corps animes, ſe trouvant enveloppees de la 
grande atmoſphere générale de la terre, & toutes 
immergées dans le fluide univerſel qui leur a 
imprimé à toutes un caractère de fuidité > 
correſpondent n&ceſſairement toutes par n 
gentes d'une grande ſphere, qu on appelle ſphere 
dactivitẽ. Cette ſphere, dans une autre queſtion, 
pourroit sStendre de Fun à Tautre pole, & l'on 
pourroit  magnetiſer un home à quatre mille 
lieues dici, en lui annongant , par lettre, quiil 
vient de faire une riche ſucceſſion a Paris; ce 
qui ne manqueroit sürement pas de Fattirer au 
Plutot dans cette Capitale. Mais il ne Sagit, 
pour le moment, que de la ſphere d'activité, 
dans laquelle nous pouvons faire appercevoir des 
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| Tgnes & des mouvemens „& faire 8 les 


ſons de notre voix a des perſonnes « qut ne ſont 
pas aſſez Elaignees de nous pour 8 ſouſtraire, 


Or, ces ſignes, ces mouvemens, ces ſons, en 
ſe propageant juſqu aux organes de la . 
qu on en a vue, , ſont - ils autre choſe que de 


ſimples vibrations du fluide univerſel, tranſmiſes 
par Tatmoſphere generale eee e a Tatmoſ- 


5 phere individuelle de la perſonne qui en eſt Fobjet. 
Quel eſt le centre do partent ces vibrations? 


Neſt· ce pas d un foyer electrique, celui du corps 


| N Quel eſt le centre qui les regoit? N 'eſt-ce 

| Pas 1 uti autre foyer Egalement electrique, & en 
meme temps magnetique , pour pouvoir recevoir 
dans ſon atmoſphere les impreſſions donnees ? | 
Des impreſſions, à la verite, peuvent etre aſſez 
frortes de la part de Fun des deux ſur autre, pour 
affecter, non · ſeulement imagination de ce der- 


nier, mais le {idge de ſon imagination; „le cerveau; 


& cependant on ne peut pas en conclure que 


les regards, les geſtes & le ſon de voix de celui 
qui a produit de telles impreſſions fur autre, 


ait fait Ecouler une partie du fluide univerſel qui 
'agit chez lui, dans les yeux, les oreilles & le 


cerveau de Fautre qui eſt affect de ces impreſ- 


. ons. On ne peut pas dire de meme d'un homme 
qui a reęu des commotions électriques, par le 
moyen de la machine électrique artificielle, qu 


- 2g) PP” 

4 alt Ets rempli de ce fluide plus qu? 4 1% ordinaire; 
mais bien que les commotions qu'il a Eprouvees 
dans fon atmoſphere individuelle & fur les ſur- 
faces de ſes ſolides, extẽrieurement & interieu= 
rement, ont opere des ſecouſſes propres à rendre 
aux humeurs & au lang une circulation plus libre 
& plus favorable à Feconomie- animale, 


Ainſi,, la veritable cauſe de tous les effets pro- 
Te ſur rimagination par les regards, les geſtes 
& la voix, eſt celle d'une ſuite de vibrations 
loco-motives , operses dans le fluide univerſel 
par le reſſort du genre nerveux des organes de 
b'etre anime, & tranſmiſes à certaines diſtances , 

par Vatmoſphare générale, * les 
particulières des o. 296 

Limitation qui eſt un Aeg autres 8 
du Magnẽtiſme animal, eſt le produit d une ima- 
gination allez affectẽe par les cauſes que je viens 
de'expliquer, & par celles deduites dans la 77 & 
ge queſtions, pour rendre mouvemens pour mou- 
vemens, fignes pour ſignes, criſes pour criſes, 
&cc. M. Meſmer n'a pas plus opere de miracle 

en cela, que MM. les Commiſſaires du Rapport 
nen ont trouve dans les experiences qui ils gnt 
| faites 3 a ce ſujet. On rioit, on chantoit , on ff 
ſoit, on bailloit , on avoit des vapeurs gs 
| convulſions en France, par imitation, avant Lats 


— 


/ 


\ 


. 


1 . 


nee de es grand Docteur , & avant i + Rapport 
de M. 1 Commiſſaires, | EE. 


CF 


A 


*r QUESTION. 


22 conomte e nis ee, 3 4 
moralement ; 4 enſuire medicalement | 7 22 t-elle 
2 des falſons > malgre Va 14 ab ſanlite de la T. heorie 
dn Magnetiſine animal de NM. Meſiner » pour 
. comme calmans & meme comme dif- 


* poſitife ſaluaires , les E 45 axrouchemens | 


* mmediats & les ſenſations | opere. mediates 
ment dans le cerveau. Le ler regards > lei 


* diſcours & tes g: N 
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mer, n tant fondee que ſur le vague de quelques 
mots, & ſur la contradiction des cauſes annon- 
ces, avec les effets produits, it s enſuit que les 


principes que je viens d etablir & de developper 
en faveur du fluide univerſel & du jeu de nos 


atmoſpheres individuelles , nappartiennent plus 


A cette Theorie; & quien conſequence tes reſul- 
 _ rats que je preſente dans cet ouvrage, doivent 


etre regardes ſous un aſpect abſolument different. 


5 vn 75) 

Pour reſoudre avec plus caſſurance la nouvelle 

queſtion que je propoſe, je vais m etayer de l opinion 
de M. de Juſſieu, la ſeule que j aie adoptee, & que je 
regarde comme la plus ſenſee & la plus raiſonnable, 
e Annoncer la chaleur animale, dit cet Au- 
» teur ; conſtater ſon exiſtence; parler de ſa 
„ Fe Cexpulſisn hors des corps & de Vatmoſe 
v phere particulière qui en rẽſulte; dire qu elle ſe 
2” 
PD. 
925 


„ tranſmet (il faudroit dire quelle ſe communique) 
» d'un corps à un autre, par frottement & par 
contact; rappeller les effets connus de cette 
» chaleur ainſi communiquee ; en d&duire ſes 
u proprictss ; les confirmer/par de nouveaux re- 
v ſultats d'une Pratique plus ẽtendue: telle auroit 
„ du Etre la premiere marche de ceux qui vou- 
„ loient introduire une nouvelle okay: de 
» traitement ». F 
Le meme Auteur ajoute * qui Wurde des 
VErifications , des experiences, des comparaiſons 
avec les. effets. de Vaimant & de Telectricité ſans 
iſolement, & enfin des gueriſons certaines, la 
Medecine & la Phyſique auroient admis cette 
Pratique, & ſe ſeroient pretces de concert aux 
efforts des Auteurs, pour lier tous les faits, ex- 
pliquer Torigine de la chaleur animale, fon in- 
fluence ſur. les corps animes , ſes rapports avec 
les Elemens & les corps environnans. e de 
M. on Julſeus puꝶre 724736 74x. 


ce que. viens Ts citer + ſulft pour faire voir 
que ma Theorie des atmoſpheres individuelles 
des corps, de leur influence les unes ſur les autres, 
& de leur faculté ele ctrique & magnetique en 
meme temps, eſt une des conſsquences que M. de 
| Jufffeu a prẽvu de voir rẽſulter d un principe mieux 
eonęu & mieux defint que cekui de M. Meſmer. 
Ce principe - le fluide univerſet;"demontre ſous 
tous ſes rapports, dans mes nouveaux principes de 
Phyſique, Spas, yo EAI * cha. 
leur e wee 
Les rayons commoteurs qui animent Ia mas 
„ tiere , font ceux du fluide -univerſet; eleEriles. 
* loco-motivement par la force centrifuge des 
„ corps ctleſtes. Ces rayons , > en. Ppenetrant toute 
> eſpece de ſolide ou de fluide , ſe difſeminent 
„&& ſe tamiſent dans les pores des corps, & y 
„ excitent des vibrations relatives a Farrangement 
& aux qualites des parties de ces corps . T. 4 
| nh nouv. nen 1 yd ons en 
e Des Aura folides bates, tres - hets- 
v rogeènes par leur forme *86 tres. diſſimilaires par 
* leurs arrangemens, quoique unis entr'eux das 
» differens modes organiques ; une quantite in- 
* ' nombrable de fibres & de vaiſſeaux diftribues 
>> en tout ſens dans les corps animes ; une force 
„ commotriceou dleftrique quidiviſe ou diflemine 


tm) 


wh 1 Vidrations du fluide univerſel en autant * 
2 rayons convergens ou divergens, qu'il y a de 


„ fibres ou fibrilles convergentes ou divergentes 
>» dans ces corps 3. une ſoupleſſe extreme dans 


» les moindres fibrilles , maintenue .& garantie 
„ par une humidite perpetuellement <irculante 


„ dans les moindres vaiſſeaux ; enfin PaRivits 


» des vibrations du fluide univerſel , continue, 
2> propagẽe & maintenue dans les atmoſpheres. 


„» individuelles de ces memes. corps „ ainſi que 


» dans leur Economie. totale, par la vertu con- 
> tinuellement Elecrique de Patmoſphere gene- - 
„ rale de la terre; voila , ſuivant mon opinion, 


35 Torigine & les cauſes de la chaleur animale . 


Extrait du Memes du a vol. des N. P. de 


N 


5 . * principe de . dans les a animaux 


ſe trouvant deduit des cauſes que je viens dafli- ' 
gner, la concordance de ces cauſes & la com- 


munication des atmoſpheres individuelles entre 


elle & avec Yatmoſphere generale demontrent 


clairement que cette chaleur peut &re commu- 


niquce & augmentee , de la mEme maniere que 
la flamme d'une, bougie, fans. rien perdre de ſa 
vivacitèẽ & de ſon. extenſion, peut ſe communi- 


quer a un nombre _indefini. d'autres bougies. 


Elle peut etre communiquee. par le frottement 
| es corps, par le wee immeédiat de leurs 


* ed 
5 


= ( 3 
atwoſpheres tictiduells, & meme par leur con | 
| aft mediats 
Elle eſt mas & ton tranſmiſe. 150 
le frottement , parce que le frottement irrite 
Tepiderme „& que cette irritation , en donnant 
plus d'activité & d'extenſion a lrmoſphete in- 
dividuelle de celui qui eſt frotte, donne Egile= 
ment plus d'extenſion & d'activitẽ à atmoſphere 
individuelle de celui qui frotte. D'où il reſulte | 
que la chaleur animale peut ètre augmentee dans 
Tun fans rien perdre dans autre, ou , pour 
mieux dire, etre agmeſtss 1 2 88 des eu 
PR.” 
Elle elt communiqude de EPR F & non gif. | 
Wh , par le ſimple contact immediat des atmoſ- 
pheres individuelles ; parce qu'en ſuppoſant que 
Pune des deux ſoit plus active que l autre, cette 
activité ſe communique a Tautre, ſans rien perdre 
delle-meme. Dans le cas, par exemple, où cette 
ſuractivite datmoſphere communiquee ſe trouve 
= produite par un mouvement de colère, ou d'une 
paſſion quelconque, on ne peut pas dire que celui 
qui a communiqus a coltre ou fa paſſion à un autre 
ait rien perdu de la ſienne. Ceſt preſque toujours ls 
contraire. Ainſi, dans une Pratique medico · phyſ que 
combinee d'a après le frottement des corps ou ls 
Aimple cont immediat des atmoſpheres indivi- 
PROTEN 2 zobſervrer: a premiere 


70 


que, ako donner plus de ton à Fatmoſphire 40 h - | 


| perſonne , ſur laquelle on veut produire un effet 
calmant ou un diſpoſitif falutaire , il faut que 
notre atmoſphère ait plus de ton elle · meme que 
1a ſi tenne ; &, de plus, qu elle ait cet <quilibre 
parfait que caracteriſe la ſints 3 car; fans cela , 
deux perſonnes malades qui employerolent cette 
pratique Fune fur Tautre, ſe nuiroient certaine- 
ment plus qu elles ne fe ferviroient, La ſeconde, 


que, pour produire des effets plus prompts & 
plus deciſifs, il faut que la perſonne ſur laquelle 


on veut agir, ſe prẽpare, en fe concentrant d elle- 


meme , & en gravitant ſur foi pendant quelque 


temps, afin que les impreſſions du contact d'une 


autre atmoſphere , ſoit par des ſignes ou autre- 


ment, ſe faſſent mieux ſentir. Dans ce cas, toutes 


les diſpoſitions de part & d autre ẽ̃tant connues 
& convenues, les effets produits ne ſeront point 


ceux d'une ſurpriſe ou d'une fauſſe peur dont 


les ſuites ne peuvent 2 toujours plus dan» 
gereuſes que falutaires , ceux d'une cauſe. 


naturelle & prevue. Cetre mg en commens 


cant A ſe devoiler, nous laiſſe entrevoir comment 


& pourquoi on pourroit adinettre & employer 


une Pratique d attouchemens & de contact dats 


moſplières dans le traitement de certaines ma- 
ladies. Ceſt enſuite aux Phiyliciens & aux Me. 
decins A 3 cette Pratique. 1 
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* Vecohothle Fwy conflicts: moralement, 
preſence un fi grand nombre de phenomenes qu'il 


faudroit preſque faire Phiſtoire entière du genrs 
humain , en faiſant celle de toutes les paſſions, 

de toutes les affections bizarres, & de toutes les 
| maladies qui ont trouble les cefveaux & les cœurs. 


Mais, comme il n'eſt queſtion ici que du rap- 
port general. qui exiſte entre les reſſorts phyſi ques 
de notre organiſation & le produit de nos ſen- 


| fations, je me contenterai , après avoir Etabli-ce 
| rapport dans la dixième queſtion qui prérede 


celle ci, de faire voir que, puiſque des effets, .- 


regards comme purement moraux, ont une in - 


fluence maligne très rẽelle ſur notre temperament, 


nos afſections phyſiques & notre ſanté, de meme 


ces effets, en raiſon contraire, en avoir une 


influence benigne tres · reelle auſſi ſur tous ces 
objets. Neſt- il pas vrai, par exemple, que de 
parler bruſquement & imperieuſement à quelqu'un, 


comme cela arrive quelquefois de la part des Me- 


decins à leurs malades, Ceſt les agiter , les inquie- 

ter, & par conſẽquent augmenter leur mal. Leur 

1 3 avec douceur, les plaindre, les conſoler, 

Dieſt certainement les calmer & diminuer leurs 
ſouffrances. Les memes effets ont lieu, à chaque 

_ Inſtant, dans la ſociẽtẽ, & Ton nes eſt pas encore 


avile , je penle , dy attacher cette importance; 


3 e qu o8 OP ENCORE: alez lis le moral au 
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phyſi que „& qu on na pas vu qu? un bog traité ſue 
| Jamoderation, la juſtice & la bontẽ ẽtoit en meme 
temps un traits de Medecine que tous les hommes 
devoient mettre en pratique, non-ſeulement pour 
remplir leurs obligations morales reciproques , 
mais pour contribuer au calme & a la fants de 
leurs ſemblables, par des mouyemens , des re- 
gards & des diſcours doux; affables , fages &decens. 

Si Forgueil & ſes mouvemens inſolens 1 
la colère & ſes mouvemens . convullifs , ſi la 


bruſquerie & ſes mouvemens durs, fi la vanite 


& ſes mouvemens ridicules font ſur nous des 


impreſſions defagreables; c'eſt parce que les vi- 
brations de tous ces mouvemens, en affectant 


Vexterieur de nos organes, en affectent reellement 


Vinterieur, & que de cette affection naiſſent la 
haine, la rancune, le depit & le mepris ; vraies 
maladies qui reagiſſent par le contact des atmoſ- 
pheères ſur ceux qui les ont fait natre, & pro- 
duiſent des germes de cabale, de deſunion , din- 
juſtice, & ſouvent des effets cruels & terribles. 
Ces maux , a la ſource deſquels on ne remonte 
jamais, pourroient donc très- ſouvent s ẽviter par 

un peu plus d attention ſur ſoi & envers les autres. 
Ainſi, joignant à une Pratique mẽdico-phyſique 
une Pratique medico - morale, on a deja deux 
moyens de plus pour Art de Wa & ore la PET 


Lone des Médecins. 


J 
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"eats unde conſi dere enſvite medica · 

1 | femetie"; & dapres la Theorie connue de nos 
4 ER”; armoſpheres individuelles & de Patmoſphere ge- 
= - nerale, offre bien d'autres moyens que ceux em- 
ployes. juſqu' ici par M. Meſmer. Ces moyens 

fages en eux-memes , parce qu ils n ont dautre 
application que ſur Ie exterieur des corps, & qu'ils 
ne peuvent Jaroals produire aucun des inconve- 

niens attribues a la Mẽdecine intérieure, & aux 

| antiſpaſmodiques externes employes juſqu'a pre- 

| ſent, ſont: 1“. Tuſage de maſſer tel qu'il fe pra- 
5 ae f aux rag 1 25. > FOES. des bajns de 


10 Les N dont ia tranſpiration eſt * par 
des Emanations trop abondantes, ou arretée be 
denſation ſubite de ces 6manations, ſe font paitrir, pour 
ainſi dite, comme on balttit la pate, par d'autres perſonnes 
exerc6es, & tres-habiles, à ce métier. Les ſenſations volup- 
tueuſes qui en reſultent , ne ſont pas les ſeuls avAntages 
qu'il faut voir dans cet uſage. Il faut confiderer qu'outre 

le tetabliſſement de la tranſpiration & de la circulation des 

humeurs inter ieures, Vatmoſphete de Ia perſonne qui paitrit, 
redonge plus de ton à atmoſphère de celle qui ſe fait paitrir. 
Cette methode, bien loin d'agacer les nerfs, comme on 
| pogrtoit le eroire, les redreſſe & les calme au contraire, 
parce que le maſſage ſe fair alternativement par - tout le 
corps, & que Fagacement des nerfs n'eſt jamais produit que 
lorſque,, quelques faiſceaux beriieuliers de ces nerfs ſont 
excites & Writes dans une ſeule partic. 85 95 


= 


, 
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4%) 
vapeurs, tel quit ſe pratique en Ruſlie avec les 


modifications -convenables (9) : Vart d'ebranler 


7 : 9 
eb 5 * * — - . 
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(9) 5 3 3 yapeurs 5 alle connus FRE toutes les 


perſonnes qui ont cre en Ruſſie. Mais, comme on a neglige ; 


julqu a preſent d'en &cablir de pareils, pour la commodité 
du Public, je puis me diſpenſer d'en faire connoitre 


je procede qui eſt tres-fimple & tres: peu coũteux. Qu'on 


ſe figure une chambre de bois, 4 un coin de laquelle eſt 


un foutneau de briques , fermé par le haut, & dans ce 


fourneau une grille, ſur laquelle on arrange de gros 


cailloux en pile , & deſſous cette grille des charbons allu- 


mes qui font rougir ces cailloux, Ces cailloux erant rougis z 
on jette deſſus deux ou trois potẽes d' eau, & dans un inſ- 
tant toute la chambre eſt remplie d'une vapeur chaude & 


humide qui penecre tout le corps & le met inſenſiblement 


en pleine ſueur Des gradins. de planche eleves juſqu au 


haut de la chambre, ſervent 3 placer les perſonnes nues 


qui ſont dans ce bain: on monte ces gradins à à fur & me- 
ſure que l'on veut laiſſer augmenter Ia ſueur, & on les 
deſcend ſi on veut la laiſſer Wenk Pour ouvrir davantage 
les pores, on ſe frotte & getrille, ou avec un gand de lade 


1 


ou avec un faiſceau de petites verges feuillses. Lorſqu' on 


2 ſuffiſamment ſu, on s' approche d'un ba quet rempli d' eau 
tiede dont on vods lave, & enſulte Ka autre baquet 


rempli d'eau froide dont on vous verſe une certaine quan- 


tire ſur le corps, pour raffermir les chairs, & mettte votre 
epiderme au ton de Lair extérieur. Ces précautions peuvent 
etre portées beaucoup plus loin, & 'modifites convenable- 
ment dans un climat comme le bort en preparant cinq | 
on ſix baquets remplis graduellement d'une eau un peu 
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très· doucement „ ſoi · meme ou par le ſecours 
d'autres perſonnes, la membrane de ſon dia- 
phragme , lorſqu'on eſt dans le bain, en paſſant 
plus ou moins rapidement la main ou un doigt 
ſur le creux de feſtomac, & en excitant, par 
les commotions très- ſenſibles de ce fluide, des 
commotions également très- ſenſibles dans tout 
Lintẽrieur du corps. Ces commotions, telles que 
je les ai Eprouvees , occaſionnent ſouvent des 
treſſaillemens; d où rẽſultent des grouillemens dans 
les inteſtins, enſuite des vents, & enfin un calme 
que le bain ſeul & la tranquillité de Peau ne 
produiſent point à coup sür; 45. la reunion de 
la Pratique dattouchement avec celle de L elec- 
tricits, telle que je Vai imagince & Etablie par 
une experience citce dans la feuille de M. Abbe 
de Fontenay, au commencement de Mai dernier, 
& dans le Journal de Paris du 11 du m&me mois, 
& que je rapporte ici en note ſous le n'. 10; 
15 4 2888 Lan ee tel To? Yair 0 inflam- 
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| moins 25 = enfin d'une eau i dont la temperature 2 

abſolument Egale 4 celle de Pair extericur. Pluſieurs per- 
ſonnes du meme Gre pourroient ſe baigner en meme temps 
comme en Ruſlie , & le prix qui eſt de cinq ſols par per- 
ſonne dans ce pays. ld, quand il ſeroit Porte à douze dans 
ce pays- ci, produiroit encore un benefice tres -:confiderablej 
pour ceux qui catreprendrojent d'trablir de ces ſortes de 


bains. 
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a dans les parties obſtruses, ou inſeofbles; 
ou ſouffrantes , par le moyen d'une verge de fer 


percee & pointce d'un c6tE dans une certaine 


quantite d'acide vitriolique, &, de l'autre, di- 
rigee & appuyee fortement ſur la partie malade. 
Cette experience que jai faite ſur moi mẽme, & 
qui a 6t6 rep6tee avec ſuecès par plulieurs per- 
ſonnes, a été également annoncee dans le meme 
Journal de Paris du 11 Mai, & dans la feuille 
de M. VAbbe Fontenay du mois de Mai meme 
année (10); 6%. Vart de corriger le miaſme putride 
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ho Ae Auteurs du Journal. | 
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Fa ai fair, il y a quelque temps , deux experiences aux- 
Wellen. jartachois peu d importance; mais ſollicite par dea 


amis, à qui je les ai ee „A en faire part au 


Public, je me rends à leur invitation. 
Jai mis dans un petit baquet une quantité d acide vitrio- 
lique melee avec le double d'eau. Pai pointe dans ce ba- 
quet une verge de fer plice à angles droits, & Jen al 
dirige Pautre pointe vers le creux de mon eſtomac , à deux 
. ou trois lignes de la peau. Bientöt j'ai ſenti une chaleur 
douce & pen trante qui s eſt re pandue, en moins d'un 
quart d heure, dans toute Phabirude du corps. J'ai Eprouve 
des grouillemens très · ſenſibles dans les inteſtins, d'ou je 
conclus que le fer a été le conducteur du gaz inflam- 


mable produit par la diſſolution 9 ce metal dans 1 acide. 
xiriol: ique. 
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WT peſtilentiel de Tarmoſphdre demanstion des 
malades, en frottant leur peau & Tempregnant 
fur certaines ee telles que le creux de Peſtomac, 
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L'autre experience” a eu pour het! FEleAricitg. Fai fair 
mettre ſut un iſoloir une perſonne qui communiquoit par 
vne verge de metal au conducteur d'une machine élec- 
niane; &, au moment oũ cette perſonne a été electriſce, 
Jai applique mes deux mains fortement ſur ſon corps, par- 
deſſus ſon habit. Cette perſonne & moi avons ſenti quelques 
picotte mens. ce qui n'eſt point extraordinaire; mais enſuite 
m'eétant arme de barons de ſoufre dans les manches de mon 
babit, j'ai impoſe de nouveau mes mains ſur la perſonne 
iſolte & eleriſte. L/abondance & la frẽquence des picot- 
temens ont Etc fi prodigieuſes alors, que nous en avons Cie 
Econnes. Jai paſſe ſucceſſivement mes mains ſur toutes 
1s parties de fon corps ; c'eroir , pour ainſi dire , un fey 
roulane d'electricité. Enfin , en trois ou quatre minutes, 
Ceite perſonne qui avoir très- froid auparavant, Beſt trouvte 
en pleine tranſpiration; & cela, {ans etre nullement fati- 
guee ni inquiétée des commotions, parce que, dans cette 
circonſtance, ( ol les mains ſont appuyces fortement ſur le 
corps] ces commotions, ainſi que je Vai obſervé, n'agiſſent 
pas bruſquement comme dans le trait d'une ſeule erincelle 
Elefrique , par le contact ſimple des atmoſphères; mais 
elles ſe diviſent en une infinite de petites commotions ou 
vibrations qui r6agiſſenr dans Finterieur du corps de la per- 
ſonne EleAriſte, & occaſi jonnent en elle une chaleur intel- 
tine & la tranſpiration dont je viens de parler. Une autre 
perſonne a monté fur Viſoloir ,, mais elle n'a pu ſupporter 
long - temps Fabondance & la fiequence des picottemens, 


0 87 * 
re epine. du dos, les tempes & les hypocondres, 
du jus de certains vegetaux reconnus comme 
antiputrides & antipeſtilentiels, les ails, les oi⸗ 
gnons, le coclearia 1 7 55 

Je ne me ſuis point propoſe , dans ces. quatre 
dernières experiences, de chercher le ſecret de 
M. Meſmer, mais des réſultats conftquens aux 
vrais Principes de la Phyſique , & qui puſſent 
etre de quelque utilitè aux malades &. aux Me- 
decins. C'eſt a ces derniers , maintenant, à voir 
de bonne foi ſi la Pratique des moyens que je 


viens ginlquer „ ne peut pas ſe e dans 
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ſur· tout e fai paſs Te” ſar le creux = 12 * 
mac. Une troiſième a pris la place, & a ſupporté long- 
temps & avec une ſorte de ſatisfaction, non- ſeulement im- 
poſition de mes mains ſur tout ſon corps; mais les mains 
d'une autre perſonne Egalement armee , comme moi, de 
birons de ſoufre. Il faut obſerver que toutes les perſonnes 
qui ſe font preſentees à cette experience, jouiſſoient d'une 
patfaite ſanté, & que je nai pas cherche d'occafion , juſqu's 


' preſent, de la faire ſur des malades. Je laiſſe aux Amateurs. 


le ſoin derepeter & de varier.ces'experiences. Peut tre m'oc- 
cuperai- je bjentor d'un petit ourrage dans lequel je traiterai 
de PEle&ricice magneti ſante, & od jexpoſerai les raiſons 
qui pourroient determiner à admettre, dans le traitement de 
certaines maladies, la tranſmiſſion par les pores, du gaz 
inf ammable & de pluſieurs autres airs factices. 
Jai Phonneur d'ètre, bee. 
n 


FW 
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un grand nombre de circonſtances , 5 aux ſaigneer, K 
aux purgations & aux autres remedes pris inte. 
rieurement.” Ces Eirconſtances ſeront determinees 
par une ſuite d experiences qui ne compromet- 
tront certainement ni la ſante des malades, puilque 
ces moyens ſont doux , ſimples & produits par 
des cauſes connues, ni la reputation des Mede- 
cins , puiſque la Faculté de Medecine convient 
elle-mEme dans ſon Rapport fur le Magnetiſme 
animal, que cette Science n'eft encore que con- 
jecturale. Si cela eſt, comme on n en peut douter 
dapres Vaveu meme de ceux qui la profeſſent 
le plus dignement „on ne peut donc trop leur 
fournir de moyens pour la tixer de Vabime des 
# conjectures, & ils ne peuvent, de leur cöté, 
1 S empreſſer trop tot a adopter les nouvelles idees, 
| ! | ou pour mieux dire, les nouvelles experiences | 
{ 
| 
; 


— 


que on leur 9 


(39). 
xIF & dernidre QUESTION. 


J 


Pourguo FF Medecine eſt-elle une Science con- 
 gedurale &, Pour — dire „ un veritable 
© Empiriſme 1 8 | 


1 EN demande 0 3 MM. les Medecins „mais 
il eſtpermis, ſans doute, a tout homme qui cherit 
fa conſervation & celle de ſes ſemblables, de cher- 
cher pourquoi un Art deſtinea conſerver ou retablir 
la ſantẽ, eſt ſouvent plus funeſte qu utile, & pour- 
quoi les bons effets que cet Art produit dans cer- 
taines circonſtances ne ſont plus les memes dans 
les circonſtances qui 2 27 abſolument ſem- 
e | | 

Ici la diète & Peau font des merveiljes „& 1a 
elles dẽtruiſent le foyer de Economie animale: 3 
Teſtomac. 8 


Ici Tabondance & 1 "uſage des meilleurs alimens 

& des vins les plus exquis rẽparent les forces & les 

augmentent; & 12 cette abondance & cet uſage 

enflamment le ſang le corrompent, le mettent en 
diſſolution , &c. 


Tous ces differens effets, me \ dira-t-on , ſont. 
relatifs a a 3208 „au temperament & a la conduita 


1 


N 
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(190 » 
+ phyſique. de.chacun en particulier. Les Medecias 
doivent donc conliderer age de leurs malades , 
Etudier leur temperament & leur demander compte 
de leur conduite phyſique avant de decider ſur la 
nature du traitement qu'ils ont à faire; ils ne 
doivent pas conliderer la meme maladie chez un 
vieillard, ſous les memes rapports que cher un 
enfant; chez un femme robuſte, comme chez une 
Emme foible; c'eſt - à - dire, que dans la meme 
maladie, telle perſonne à qui on ordonne ladiete, 
devroit au contraire ſe bien nourrir pour pouvoir 
repouſſer le mal; & telle autre aſſez robuſte pour 
repouſſer le mal par la ſeule forme de ſa conſtitu- 
tion, devroit etre condamnee 2 la diète. Tout cela 
neſt pas nouveau pour les Medecins , mais on ne 
fayroit trop le repeter, gra 
Ici la faignee & les remedes interieurs font 5 
effets merveilleux , & 1a ces moyens expedient 
les maladss enunclin d eil. Toutes ces differences, 
me dira-t-on , viennent de Page, du temperament 
& de la difference des maladies. Et pourquoi donc, 
puilqu? il y a toutes ces differences, employer les 
memes moyens pour les uns & pour les autres? 
Les fluxioas de poitrine ſont frequentes dans la 
faiſon , il faut faigner , relaigner, dit le vulgaire 
des Medecins, tous ceux qui ont des fluxions de 
poitrine, fans rien examiner d ailleurs, ni lage, 
ni le temperament , ni les. circonſtances acciden- 


_ 
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cis de la" maladie. Mais An quel temps ces 


_ſaignees doivent - elles etre faites? Dans tous les 


temps, le ſoir, le matin; qu'il pleuve, qu'il vente, 
qu'il tonne, C'eſt Egal , le mal preſſe. On ne doit 
donc avoir aucun &gard pour Fetat actuel de hat- 
moſphere generale? Et ſi l'air de\cette atmoſphere: 
eſt Epais , lourd, vicie , sil remplace par intro- 


miſſion le ſang extrait des veines & des artères, 


& qu'il y porte un nouveau germe de corruption & 
de maladie? c'eſt Egal, le mal preſſe, il faut ſaigner. 
Voila argument de ceux qui ne comptant pour 
rien Vetat de Vatmoſphere , ordonnent la ſaignée 
& la purgation wines dans tous ies 

Mais quelles ſont les cireonſtios qui exigent 
la ſaignẽe? Une pleurefie, une fluxion de poitrine, 
enfin preſque toutes les maladies inflammatoires, 
aigues, chroniques , accidentelles, &c. Vous allez 
donc purifier la maſſe du ſang & detruire le germe 


de! 'inflammation en diminuant la quantité du ſang? 
Point du tout, tant qu'il reſte un peu de ſang dans 


les veines, ce ſang eſt toujours vicieux, toujours 
ſuſceptible d inflammation; mais nous voulons 


operer des criſes, des ſueurs, un affoibliſſement 
tel que le malade ne reſſente plus ces agitations 


violentes, ces chocs d'un ſang ardent & impetueux' 
contre Jes parois des vaiſſeaux dans leſquels il 
circule; c'eſt pour cela que nous faiſons ſaigner le 
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malade 3 outrance ; & f on en'croyoit la plupare 
de nous, on fe feroit ſaigner juſqu au blanc pour 
la moindre indiſpoſition. On. ſent bien que lorſ- 

dau il n'y auroit plus de lang, il n'y auroit plus de 

germe de corruption, plus d'agitation, par conſẽ- 
quent, plus de maladie. O cruel prejuge! 6 ſcience 
conjecturale! vous voulez anẽantir le principe de 
la vie & de la ſanté, pour rendre la vie & la ſante, 
Vous ignorez donc qu'a meſure, que le ſang de vos 
victimes s ᷑coule par Vouverture de la lancette, la 
Place qu il abandonne dans les veines eſt auſfi-rdt 
remplie , dun c6te par l'air extérieur, ſouvent 
Epais & dangereux, & de Fautre par Fexpanſion 
des humeurs interieures vicices & alkaliſces , vraie 
cauſe de la maladie que vous pretendez guerir & 
que vous aggravez encore davantage en donnant à 
ces humeurs la fluidité du ſang. Mais, me direz- 
vous: les criſes, les ſueurs neceſſaires pour expulſer 
par les pores Ihumeur morbifique, comment les 
produirons· nous? Par des bains de vapeurs, par 
des boiſſons ſudorifiques, par des remèdes toniques 
pris intérieurement, par les efforts de la nature 
que vous naidez pas, mais que vous affoibliſſez; 
par cette action & cette rẽaction ſi importantes au 
jeu des organes, & qui doivent etre toujours reſ- 
pectèes par les Médecins; enfin par la coction 
naturelle qui ſe fera dans les humeurs, ſi vous 
attendez & ſuivez ſagement les trois periodes, le 
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(93) 3 
commencement, le milieu & le declin du mal; & 


i vous ne troublez pas cette coction par des Gi 


"0p , par des vomitifs & des purgatifsalcaleſcens, 

Quelles ſont d'un autre cote les circonſtances 
qui exigent des purgations? Un amas de bile, des 
humeurs concentrees , concretes, un vice dans le 


fang, marque.par des ſympt6mes exterieurs. Je 
conviens que dans toutes ces circonſtances , les 


purgations' ſont 1 pe des remèdes ſalu- 
taires; mais pourquoi ces purgations ſont - elles 
preſque toujours la manne, la caſſe, le ſens, les 
ſels alkalis. Tous les tempéramens ſont - ils les 
memes? toutes les maladies ont - elles le meme 
principe? ne peut - on pas purger Egalemient par les 
acides ſeuls comme par les alkalis ſeuls; & le choix 


de ces deux eſpdces de purgations ne doit-il pas 


etre le reſultat des obſervations d'un Medecin vrai- 
ment inſtruit ſur le tempErament du malade, plutsr 


que celui d'un uſage adopte? | Tous les remèdes 


ſont bons, ſans doute ; mais la grande queſtion eſt 


de ſavoir les employer 2 propos. Si le malade a le 


genre nerveux tres-ſenſible, il faut craindre, par 
exemple, de Pirriter davantage par des alkalis, à 
quelque petite doſe que ce ſoit. Les acides doivent 
donc lui convenir mieux; & fi ces acides donnẽs 
avec mẽnagement ne produiſent pas un effet auſſi 
prompt que les alkalis, Ceſt qu'ils n attaquent point 
1 genre nerveux. It faut prendre patience alors, 
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& e les doſes julqu'3 ce qu on ait obtenu 
un ſucces qui n'alt rien'coute al Econamieanimale : 


1 dans Fuſage & Tabus de es alkilis. ” 


Ainſi la Medecine eft une Ks eee & | 
a veritable empyriſme. | = 125 
1, Parce que les Medecins. « en ES; ne 
comptent pour rien Itat"inftant, de atmoſphere 
Senekale de la terre, relativement aux traitemens 


2 faire pour leurs malades, & qu' ils ne vont jamais 


conſulter le barometre & le thermomerre avant de 


7 ſe. decider ſur leurs ordonnances, . 


20. Parce que pluſieurs ſuivent un Le bes _ 


4 dae à la fois ſans mediter du tout, ou du 


moins pas aſſez, lorſqu ils ſont rentrẽs chez eux » 


| fur Verar & les ſymptõmes de chacune 2 maladies 


qu ils ont vues dans la j journée. . 

3. Parce que la plupart 8 3 qu 0 font 
appeles par un malade, que pour faire montre de 
leur ſcience; > il faut tout de ſuite. ordonner des 


remèdes; ce qui ſouvent developpe le germe d'une 
maladie que la Bates eulen aurcit e E ſes 


efforts. 


4. Parce qu 1 ne A 1 pour h 3 
aſlez reflechir ſur le danger des ſaignées & fur le 


tort qu' ils fonta-l'economie animale, en la privant 


de ſon phlogiſtique naturel, celui qui circule avec 
le ſang, & en occaſionnant par-la lüntromiſſion 
þ un * emo , celui de Lair exterieur 


— 
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RS EEE 
& d'un phlogiſtique plus dangereux encore, celui 1 
qui provient des humeurs vicices , diſſoutes & 
melangees alors en 2-46 grande ES avec le | 
lang; - 8 
9 pParce qu ue as bonſ mee pas que la cauſe 
des maladies inflammatoires ne provenant que d une 
expanſion extraordinaire d'humeurs alkaliſses & 
volati{ces, attirees dans la maſſe. du ſang, par la 
rare faction deja trop grande deceſang meme, cette 
" expanſion augmentera à meſure que de nouvelles 
ſaignees rar6fieront davantage le ſang. Il vaut donc 
mieux, pour ralentir, arreter & corriger cette ex- 
panſion, attendre une coction naturelle, exciter . 
des ẽvacuations, des tranſpirations, par des remèdes 
tour a tour toniques, inciſifs , diurẽtiques, ſudos 
riliques, enfin employer tout autre b on 
celui des laignees. | — 
60. Parce que pluſieurs &entreux n 'examinent 
point aſſezle rapport des remèdes qu'ils ordonnent, 
avec le tempèrament, Hage & la conduite paſlce _ 
des malades, & que ſouvent telle perſonne qui ils 
font laigner n a befoin que de repos & de nourri- 
ture, & telle autre qu'ils font purger na beſoin 
que de didte & d' exercice. ky 
77. Et enfin, parce qu'outre les connoiſſances de 
Anatomie & de la phyſiologie „ ils doivent tous 
$2ppliquer 7 a '&tude de la Phyſique & ne rien nee 
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diger des moyens que leur offre cette ſcience , 
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' .xenouvelce des Anciens, quoique il n'en connoiſſe 


qu à la diſcretion de ſon ignorance , cette doctrine, 


(96). „ 
dane laquelle toutes les autres, mEenie ha geomkttie, 
la morale, la philoſophie & la politique naturelle, 
ne preſentent , comme la one que des s don. 
Nees conjecturales, | 

Mon but nẽtant point ici ts faire un traits 7h 4 
Medecine je m'en tiendrai aux indications gene- 
rales que je viens de donner, ſoit fur les nouveaux 
moyens c de perfectionner cette ſcience par des Exp6- 
riences de Phyſique, ſoit ſur les raiſons qui font 
 Tegarder , par les Medecins eux-memes , Ard de 
Sustir comme une ſcience conjecturale. Jajouterai 

ailleurs que dans tout ce que je viens de dire ſur 
* Medecine, je nai eu en vue que la ſcience, & 
non ceux qui la proſeſſent; car je ſais très - blen que 
parmi les Médecins, il y en a beaucoup qui con- 
noiſſent mieux que moi fans doute les principes | 
que je viens d'Ftablir ; mais je n'iofiſte à cet égard 
que comme Phyſicien, & pour ceux qui negligent 
1 & de Pratique ces eee 5 


4 0 N c L U S 1 5 N. 
LA Doctrine de M. Meint, 's quoiqu elle ſoit 


ni le principe, ni la theorie , quoique ſon ſecret 
qu il a affectẽ de ne conbier a ns, ne tienne 


dis- je, malgré cela, ne doit point étre rejetée 
abſolument, mais rẽduite à {a juſte valeur. 
= N $ . Elle 


— 
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8 ſe trouve reduite A ſa juſte EE par „ 


Aeon claire & poſitive du. fluide univerſel, 


par les proprietes ẽlectriques & magnetiques in” 


corps: humain , par la Théorié des atmoſpheres 55 


individuelles des corps, 


mènes d'Economie animale , qu'on a fi fort ad- 
 mires dans la Pratique de M. Meſmer. 

| Cesphenomanes qui ont eu lieu de tout temps, 
mais auxquels on navoit pas fait aſſez d'atten- 
non, parce qu'on navoit pas encore examine 


da ſez pres la liaifon intinfe qui regne entre le 


phyſique & le moral, ſe trouvant debarraſſes du 
charlataniſme d'un presse Magntiſme animal, 


preſentent des moyens de plus pour Fart de eri 8 | 


& pour la Logique des Medecins. 


Ces moyens nappartiennent point à un Ma- 
gnétiſme animal, puiſque le Nlagnetiſme animal 
eſt un mot vide Ef ſens; ils nappartiennent pass 


non plus au fluide univerſel de M. Meſmer, 
puiſque ce fluide ne tient ni à Faimant ni à 


| Tdericits, & que le corps humain eſt une ma 


ckine TO & WIE en meme * 
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